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COUT DE LA VIE
A SAINT-HYACINTHE

 

NOTRE VILLE EST L'ENDROIT DE LA PROVINCE OÙ

LE COÛT DE LA VIE DEMEURE LE PLUS BAS. —
DES CHIFFRES OFFICIELS QUI NE MENTENTPAS.

 

Il y a quelques jours, 'EVE-
NEMENTde Québec publiait
une série de chiffres tirés des
compilations officielles pour
l’année 1936. Ces statistiques
ont trait au coût de la vic
dans diverses villes de la pro-
vince de Québec et d'autres
provinces du Canada.
Nous y avons constaté que

si, dans la ville de Québec, le

coût de la vie est plus élevé
que partout ailleurs dans la
province, il n’en est pas de mé-
me dans notre ville de St-Hya-
cinthe, où le coût de la vie de-

meure le plus bas.
“C’est à Québec dit l'EVE-

NEMENT, que le coût de la

vie est le plus élevé entre tou-
tes les villes de la province.
La statistique officielle, com-
pilée à la fin de l'année 1936,

établit pour notre cité le coût
de la vie à $17.01 pär semaine
pour le budget hebdomadaire
d’une famille de 5 personnes,
calculé sur les prix de 29 den-
rées alimentaires, sur le chauf-

fage ct le loyer. Pour tout le
Canada, le coût est de $16.96.

“A Québec, le prix des loyers
contribue à hausser la moyen-
ne du coût de la vie; il est de

$6 par semaine, un peu plus de
$24 par mois, alors qu'à Mont-
réal il revient à $5.75 par se-
maine ou $23 par mois. Par
contre, les vivres coûtent plus
cher à Montréal qu’à Québec,
puisque leur coût moyen s’y
élève à $8.13, le plus haut de la
province, contre $7.91 a Qué-
bec. Quant au chauffage, c'est
encore à Québec qu’il coûte le (Suite en page 4)

 
 

LA CHAMBRE DISCUTE
LES LICENCES D'HÔTEL

M. BOUCHARD DÉCLARE QU'IL A REÇU UN GRAND
NOMBRE DE PLAINTES D'HÔTELIERS QUI ONT
PERDU LEUR LICENCE.

Québec, 20. — Au cours du
débat sur le bill de la Commis-
sion des Liqueurs, cette semai-

ne, le chef de I'Opposition li-
bérale, M. Damien Bouchard
a soulevé le cas des hôteliers
qui ont perdu leur licence, dé-
clarant qu’il avait reçu de nom-
breuses plaintes à ce sujet.
Voici un extrait du compte
rendu publié par le CANADA:
M. Bouchard. — J'ai reçu

un grand nombre de plaintes
d'hôteliers qui ont perdu leurs
licences.
“On m’enléve ma licence par-

ce que je suis libéral”, dit-on.
On ruine ainsi le propriétaire
d’une licence. Nous n’agissions
pas ainsi, nous autres. À St-

Hyacinthe, sur neuf hôteliers,
il y en avait six de conserva-
teurs, dont l’un était mon pire
adversaire. Si on veut avoir

des bleus a la téte des hotels,
qu'on leur fasse au moins a-

cheter leur licence.
M. Duplessis. — 11

plusieurs demandes d'abolir
des licences d'hôtel et dans
tous les cas on a cu raison de

demander cela. Il y avait des
abus. Chez nous, nous avons

annulé ainsi trois de ces per-
mis. Le premier appartenait à
un homme qui avait été arrêté
ct condamné à un an de prison.
C’était donc une bonne raison.
L'autre appartenait à un épi-
cier qui était rendu à vendre
de la bière au verre.
M. Bouchard. — Et combien

en reste-t-il chez vous d'hôte-
liers qui ont été ainsi arrêtés
et qui continuent d’avoir leur
licence?
“M. Duplessis. — Il y a une

y a cu

(Suite en page 5 
 
 

TEMOIGNAGE D’ESTIME
A MONSIEUR LE SAUTEUR

À L'OCCASION DE SON DÉPART POUR L'EUROPE, LE
GÉRANT LOCAL DE LA BANQUE ROYALE EST FÊ-
TÉ PAR SES NOMBREUX AMIS.

M. Ernest LeSauteur, ge-

rant de la Banque Royale du
Canada, à St-Hyacinthe, a été

l'objet d’une brillante démons-
tration au Grand Hôtel de cet-
te ville, jeudi, le 13 mai 1937,

à l'occasion de son départ pour
un voyage en Europe. À cette
occasion, les directeurs du

Club de Golf, dont M. LeSau-
teur est le trésorier, avaient
organisé un diner auquel a-
vaient été conviés les repré-
sentants de tous les clubs ct
associations de St-Hyacinthe.
Le diner était sous la prési-
dence de Me Victor Chabot,
C. R, président du Club de
Golf ct président du Club Ca-
nadien.

A la table d'honneur figu-
raient en outre, MM. Omer
Bernier, président du Club

+
 

Maskoutain, Paul-Emile Poi-
rier, vice-président de la
Chambre de Commerce ct di-
recteur de l'Auto-Club, J. W.
Jamieson, vice-président du
Club de Golf, le lieutenant-Co-
lonel Roland Pothier, comman-
dant du Régiment de St-Hya-
cinthe, Urbain Jutras, prési-
dent de I'Infatigable, Mandus

Bienvenue, président de la
Philharmoniqe et Fugène Cô-
té, président de la compagnie
J. A. & M. Côté.

M. LeSauteur, à l'issue du
diner, a été l'objet d’éloquents
éloges. Les applaudissements
enthousiastes, qui ont accom-

pagné ct suivi chacune des al-
locutions,  indiquaient d'une
façon non équivoque la haute
estime et l'amitié profonde que

(Suite en page 4)

EN RECOUVREMENT
D'UNE AMENDE

Causes d’élections

magistrat Marin.

 

devant le

 

Au palais de justice, mercre-
di, M. le magistrat Emile Ma-
rin a entendu au mérite la cau-
se de L. H. Marcotte vs Mau-
rice Houle, tous deux de St-Si-

mon de Bagot.
Il s’agit d'une action pénale

en recouvrement d'une amende
de $20.00. C'est-à-dire que le
demandeur, par son action, de-

mande que le défendeur soit

condamné à une amende de
$20.00, parce qu’il aurait voté

sans droit à l’élection munici-
pale de Saint-Simon, le 18 jan-
vier dernier.
Le libellé de l’action dit no-

tamment:

“Que le 18 janvier dernier,

alors que le défendeur n’était
d'aucune manière qualifié com-
me électeur municipal dans la
dite paroisse de Saint-Simon et
qu’il n'avait aucun droit de
voter à l’élection en cours, il

donna néanmoins son vote illé-
galement et sans droit pour les
fins de la dite élection”.

Le demandeur allègue donc
que le défendeur, à cause des

faits précités, devrait être con-
damné à une amende de $20.00,

selon que le prescrit la clause

pénale de la loi électorale.
Ce procès a duré toute la

journée de mercredi et le ma-
gistrat Marin a finalement pris
la cause en délibéré.

Il y avait deux autres cau-
ses semblables au dossier:
Marcotte vs Brault et Marcot-
te vs Valcourt. Ces deux der-
nières causes, cependant, n’ont

pas été entendues, le magis-
trat en ayant ajourné l'audi-

tion au 28 mai prochain.

PARADE D'EGLISE
DU REGIMENT

Nos militaires entendent la

messe à l’église N.-D. du

Rosaire.

 

Le Régiment de Saint-Hya-
cinthe a fait, dimanche der-
nier, sa parade d'église an-
nuelle. Sous les ordres du Lt-
Col. Roland Pothier, notre

unité militaire, au grand com-
plet, s’est rendue à l’église de
Notre-Dame du Rosaire, pour
entendre la messe de 10 heu-
res.

La messe a été célébrée par
le R. Père De Grandpré, O. P.,
et le sermon de circonstance a
été prononcé par le Très R. P.
Béliveau. Le Capt. Hon. R. P.
Paul Monty, O. P., chapelain
du régiment, appelé en mission
religieuse à l'étranger, avait
exprimé ses regrets de ne pou-
voir être présent.
Après le messe, nos militai-

res ont défilé par les princi-
pales rues de la ville, jusqu’au
Manège militaire, rue Lafram-
boise.
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LA PROROGATION EST
RETARDEE À MERCREDI

CRAIGNANT DE VOIR SON BILL DES TRIBUNAUX
TORPILLÉ PAR LE CONSEIL LÉGISLATIF, M. DU-
PLESSIS PRÉFÈRE AJOURNER À LA SEMAINE
PROCHAINE.

SESSION FERTILE EN DÉBATS ORAGEUX

QUEBEC,20, — Il avait été
entendu que les chambres se-
raient prorogées cet aprés-mi-
di, mais au dernier moment,
M. Duplessis, craignant de voir
son bill des tribunaux torpillé
par le Conseil Législatif, a pré-
féré ajourner à mercredi pro-
chain. On sait que ce bill est
tellement important que bon
nombre de députés et de con-

seillers législatifs ont protesté

contre son adoption hâtive, à

la dernière minute.

La session qui va se termi-

ner bientôt a été fertile en pro-

vocations et débats orageux.

Elle aura fait une contribution

considérable aux statuts déjà
volumineux de la province de
Québec.

Beaucoup de ces lois sont

des correctifs sous forme d’a-

brogation et d'amendements,

ou simplement des copies, re-

faites dans un esprit d“union

nationale”, de lois déjà pas-

sées ou projetées par l'ancien-

ne administration. Mais il s’en

trouve une, “la plus importan-

te qu'on ait encore passée en

cette Chambre depuis de nom- 
(Suite en page 5

 
 

UNE AVALANCHE DE
BILLS À QUEBEC

DE NOMBREUSES MESURES SONT PRÉSENTÉES ET
ADOPTÉES EN VITESSE PAR LA MAJORITÉ MI-

L'OPPOSITION REPROCHE

DE M. DUPLESSIS.

Québec, 20. — La fin de la
session est marquée par une
véritable avalanche de bills que
les députés n’ont peu ou pas
le temps d'étudier. À peine
sont-ils présentés que la majo-
rité ministérielle est déjà prête
à les adopter et c’est générale-
ment ce qui se fait malgré la
protestation de l’Opposition.

Il serait difficile de résumer
dans le cadre d'une colonne de
journal le travail de la derniè-
re session. Sur la fin de la se-
maine dernière, deux grands
débats sont survenus qui
ont permis au premier mi-
nistre de revenir avec plus
de feu encore sur les deux
questions maîtresses qui le pré-
occupent visiblement: la ques-

tion du gouvernement fédéral
ct la question des choses reli-
gicuses de cette province.

Au cours des deux premiè-
res sessions parlementaires de

LE CAS DES SULPICIENS

DES BIENS RELIGIEUX
ACCUSATION D’ANTICLERICALISME DE LA PART

NISTERIELLE. — M. DUPLESSIS SE DEMASQUE ET
ATTAQUE LES LIBERAUX D'OTTAWA.

À QUÉBEC DE S'EMPARER
ET CELA LUI VAUT UNE

A PROPOS DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

l'Union Nationale, ce fut chez

M. Duplessis une véritable
hantise, pour ne pas dire dé-
mangeaison, de s'attaquer aux
libéraux au pouvoir à Ottawa,
et de se retrancher derrière
l'autorité religieuse pour inti-
mider les libéraux en opposi-
tion dans Québec. Et il n’y au-
rait donc rien de nouveau dans
ces stratagèmes déployés avec
force aujourd’hui, si le chef du
gouvernement ne les avait
poussés un peu trop loin.

C’est pendant l’étude des
estimés budgétaires du dépar-
tement des Mines et des Pè-
cheries que survint la premiè-
re rencontre avec l’Opposition
libérale. Au sujet des contri-
butions fédérales cn matière de
secours aux pécheurs, M. Du-
plessis manifesta le désir de
faire une mise au point qui
s’est terminée par le cri: “Si (Suite en page 5

 

GARDE D'HONDEUR
Soirée de cartes. — Jeudi le

27 mai prochain à 8 heures p.
m., il y aura une soirée de car-
tes (Whist et Cinq Cents) au
sous-sol de l’église du Christ-
Roi, soirée organisée par
l'ocuvre paroissiale de la Garde
d'Honneur. De magnifiques
prix sont à l'affiche au ma-
gasin de Mlle H. Fontaine,

rue Cascades et les bil-
lets au prix de 35 cents sont en
vente chez les principaux mar-
chands, Encouragcons une ins-

 

jours fait honneur à notre ville titution de chez nous qui a.tou- |'

tant ici qu'à l'étranger.|

oreemmmmren

dence.

rivicre Yamaska.  L. P. Cordeau, Commandant. 3

| ASSEMBLEE DE CITOYENS
- AU VILLAGE LAPROVIDENCE
POUR DISCUTER LE PROJET D'UNE NOUVELLE

PAROISSE ET LE SITE DE L'ÉGLISE.

Une importante assemblée de citoyens est convo-
quée pour 2 heures de l'après-midi, dimanche, le 23 mai

courant, à l'école Jacques Cartier, du village LaProvi-

Sont spécialement invités tous les propriétaires ré-
sidant au village LaProvidence et sur la rive sud de la

Cette assemblée cest convoquée au sujet de la nou-
velle paroisse et du site de la nouvelle église.

%.
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CELEBRATION DE
LA FETE NATIONALE

Les préparatifs vont bon train.
—L’histoire régionale,

 

 

Les préparatifs de la fé-
te nationale vont bon train
et les divers comités sont
a lo’cuvre. On escompte que le
défilé historique comportera
des chars allégoriques de toute

beauté, et l’on verra revivre,

sous des traits artistiques, les
évènement remarquables de
notre histoire nationale et ré-
gionale. On peut déjà annoncer
que près de 600 gymnastes par-

ticiperont à ce défilé: les ca-
dets si bien stylés de notre
Patronage seront accompagnés
de leurs camarades des patro-
nages de Québec et de Mont-
réal. La population sera con-
viée, dans l'après-midi, à un

spectacle très intéressant:
trois grandes classes de cour-
ses comprenant les meilleurs
chevaux du circuit permettront
aux amateurs de se réjouir a-
vec enthousiasme, Entre les di-
verses courses, des tableaux

magnifiques de gymnastique et
de voltige feront courts les
moments  d'amusement que

nous offre la Société diocésai-
ne St-Jean-Baptiste.

Histoire régionale. — Notre
société nationale diocésaine sa-
lue avec joie la naissance de la
Société d'Histoire régionale
maskoutaine, dont le siège
social est le Séminaire de St-
Hyacinthe. Nous ne connai-
trons jamais assez les événe-
ments divers qui ont cu jour
dans notre région. Etudier son
histoire régionale, c'est ap-

[prendre à mieux connaître no-
tre pays, c'est faire école du
plus noble patriotisme. Nos

(Suite en page 8)
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PRESENTATION DE
TROPHEES MILITAIRES

Les compétitions annuelles au
Régiment de Saint-Hyacin-
the,

 

Une intéressante cérémonie
auralieu lundi soir prochain au
Manège militaire, alors qu’of-
ficiers, sous-officiers et sol-
dats du Régiment de St-Hya-
cinthe connaîtront le résultat
des compétitions annuelles. Il
est probable qu’un officier su-
périeur, délégué des quartiers-
généraux de Montréal, sera
présent à cette occasion.
Les compétitions pour les

sports et le tir ont déjà eu lieu,
mais la présentation des tro-
phées aux vainqueurs ne se fe-
ra que lundi soir. Les compé-
titions au programme de lundi
soir prochain sont les suivan-
tes:

Efficacité générale des com-
pagnies; trophée offert par le
Lieut-Col. R. Pothier, O. C.

Entrainement des pelotons
sur fusils automatiques Lewis

(Suite en page 4)

BINGO AU CHRIST-ROI
C'est mardi soir prochain, le

25 mai, qu'aura lieu une grande

partie de bingo au profit des
oeuvres paroissiales du Christ-
Roi. Cette partie de bingo est
la sixième d'une série au pro-
fit des oeuvres de la paroisse
du Christ-Roi ct elle aura licu
au sous-sol de l'église.

 

On espère que la foule,
comme aux bingos précédents,

sera considérable. Du reste, les

prix sont magnifiques ct le
programme est de nature à
faire passer une (très agréable
soirée. On est donc prié de ne
pas oublier que la prochaine
partie de bingo aura licu mardi soir prochain,le 25.

La Société de colonisation du
diocèse de Saint-Hyacinthe a
tenu son assemblée annuelle
à la Maison des Oeuvres, mar-
di dernier, sous la présidence
de S. Exc. Mgr J. A. Desma-
ais, évêque auxiliaire de St-
Hyacinthe et président de la
société, Plusieurs membres é-

taient présents, dont M. Pab-
bé Louis-Emile Girard, curé de
Rochebaucourt (Abitibi).
Le secrétaire, M. Lucien R.

Lemieux, a présenté le rapport
annuel. On a reçu 301 deman-
des d’aspirants-colons durant
l'année écoulée. De ce nombre,
128 colons se sont définitive-
ment établis en Abitibi. Au to-
tal, 417 personnes ont quitté le
diocèse de St-Hyacinthe pour
aller vivre dans les nouvelles
régions de colonisation, parti-

NOMBREUX COLONS PARTIS
DE SAINT-HYACINTHE

ASSEMBLÉE ANNUELLE DE LA SOCIÉTÉ DIOCÉSAINE
DE COLONISATION, SOUS LA PRÉSIDENCE DE MGR
DESMARAIS. — LE RAPPORT DU SECRÉTAIRE.

  

 

PRIX: 5 Cents

culièrement à Rochebaucourt.
Cette paroisse de 540 âmes
compte aussi des colons venus
des diocèses de St-Jean et de
Valleyfield.
Le bureau de la société, à

Saint-Hyacinthe a aussi four-
ni des-renseignements aux cul-
tivateurs désirant obtenir des

ottrois du gouvernément. Du-
rant l'année, le bureau a reçu
1300 visiteurs pour renseigne-
ments divers et répondu à 3,100
lettres. M. l’abbé Eucher Mar-
tel, missionnaire-colonisateur
du diocèse, a fait connaître
aux membres les projets pour
l'été 1937 .C’est l’intention de
la société de se prévaloir des
avantages du plan Auger-Ro-
gers. Elle a déjà reçu plusieurs
demandes à ce sujet.

(Suite en page 8)

  
 

NÉE PATRIOTIQUE.

La fête de Dollard des Or-

meaux, qui tombe lundi, le 2-

mai, sera dignement célébrée
à l'académie St-Dominique, de

cette ville, Voici d'abord le

programme religieux :

8.00 heures A. M, — Rassem-

blement sur la cour de I'Aca-

démie.

8.05 heures A. M. — Départ:
sur le parcours: “Sur le grand
mât”, “En roulant ma boule”.

Sur le parterre de l’église: “O
Canada”. Entrée avec le chant

“En avant marchons”.

8.30 heures A. M.—Commu-
nion et messe durant laquelle
il y aura des cantiques exécu-
tés par l'assistance. L'instruc-
tion sera donnée par le Révé-
rend Père Viau O. P.

Après la messe (dansl’égli-
se) Profession de fidélité au

À L'OCCASION DE LA
FETE DE DOLLARD

PROGRAMME DE LA CELEBRATION A L’ACADÉMIE
SAINT-DOMINIQUE. — PARADE, MESSE ET MATI-

  

drapeau. Vivat au drapeau.
Serment d'honneur à la Patrie,
suivi de “O Canada”. Sortie:
chant: “En avant marchons”.

Matinée patriotique
1,45 heure P. M—Départ de

l'Académie pour la salle pa-
roissiale. Sur le parcours: “En
roulant ma boule” puis “Il était
un petit navire”,
1— O Canada; 2— Souhaits

de bienvenu, Georges Morier;
3—Débit : “Chez nous”, J.-Guy
Ouimet; 4— Chant: “Alouet-
te”, tous les élèves ; 5— Le hé-
ros du Long Sault, René Pa-
tenaude ; 6— Débit: “Reviens
Dollard”, 3ième année A; 7—
La mort du soldat canadien,
Albany Côté; 8— Chant: “A
la claire fontaine”, tous les
élèves; 9— Débit: “Le clocher
de mon village”, Yves Jetté; (Suite en page 5

 

TES DE $2.500.

Un incendie qui s’est déclaré
vers les 10 heures hier matin
a rasé jusqu'au sol la nouvelle
maison d'habitation de M. Ro-
méo Bachand, 35 ans, jardinier-
maraicher de Notre-Dame de
St-Hyacinthe, sur la rive sud
de la rivière Yamaska. Les
dommages soht de $2,500 en-
viron et il n’y a pas un sou
d'assurance,

M, Roméo Bachand, qui est
célibataire et le fils de M. Do-

mina Bachand, cultivateur et

marchand de tabac au Marché

Centre, venait de faire cons-

truire une maison de deux lo-
gis sur le chemin du rang St-
François, non loin du club des
Inséparables. La éonstruction
des deux étages était presque
terminée et des ouvriers ¢é- taient occupés ce matin à poser 

SERIEUX INCENDIE AU
VILLAGE LA PROVIDENCE

 

LA NOUVELLE MAISON D'HABITATION DE M. ROMÉO ,
BACHANDEST RASÉE PAR LES FLAMMES. — PER-

 

la plomberie, lorsque le feu se
déclara, on ne sait trop com-
ment.

Les pompiers du village 1.a-
Providence furent appelés sur
les lieux, et plus tard, devant

les ravages de l'incendie, on fit
aussi appel à la brigade de St-
Hyacinthe. Un auto-camion de
la brigade, sous les ordres du

sous-chef Adrien Malo, se ren-

dit sur les lieux, mais comme
la borne-fontaine était consi-
dérablement éloignée du lieu
du sinistre, on ne put rien fai-

re pour modérer. l’incendie et
la maison fut détruite de fond
en comble.

M. Roméo Bachand =a ewe
considérablement affecté par
l’incendie de sa maison et il a
la sympathie générale dans son
malheur.
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A DEMISSIONNE
Tous les journaux canadiens ont annoncé la démission du

Dr A. E. Morgan, le principal de l'université McGill. Seule-

; ment, ils ne nous ont pas dit pourquoi. Tout au plus ont-ils

“ donné l'impression au lecteur que c'était à la suite d'un diffé-

rend d’opinions avec les gouverneurs de l'institution. Les

journaux américains ont été d'une discrétion moindre. Nous | :

avons sous les yeux, par exemple, un compte rendu (daté dei pos

- Montréal) du puissant journal “Philadelphia Inquirer”, qui

déclare nettement que le Dr Morgan a dû donner sa démission

pour avoir refusé de baillonner un certain nombre de profes-

seurs, jugés trop libres dans leurs expressions d'opinion.

Les étudiants de McGill et plusieurs professeurs, dit le

“ journal, sont indignés de attitude prise par le bureau des gou-

verneurs, qui voudrait imposer à l'université un “dominion

capitalistique”, et leur indignation s'accroit du fait que le T.

H. R. B. Bennett, ancien premier ministre du Canada, serait

désigné comme le successeur de M. Morgan.

“Bennett, disent les protestataires, aprés une carrière de

40 années consacrée aux affaires et à la politique, réunit très

peu des qualifications de l’éducateur, même si, dans sa jeunes-

se, il a enseignéla classe à Hopewell, Nouveau-Brunswick. Mais

Bennett est un homme riche et McCill a besoin d'argent. Le

bureau des gouverneurs est composé principalement de mil-

lionnaires et il existe un sentiment bien défini que les opinions

de Bennett s’accorderaient avec le point de vue réactionnaire

et capitalistique des gouverneurs beaucoup mieux que ne le

font les opinions de M. Morgan, qui est autant démocrate que

brillant éducateur et administrateur.”

Le correspondant de l’Inquirer rappelle ensuite que feu

Sir Arthur Currie, le prédécesseur de M. Morgan, aurait été à

couteaux tirés avec les gouverneurs, lorsque la maladie et la

mort lui enlevèrent la nécessité d'avoir à démissionner. Sir

Arthur Currie était un militaire et il aurait un jour répondu à

certain gros millionnaire qui lui faisait des représentations:

“L’objet de l'université McGill, c'est d'enseigner aux étudiants
comment penser, et non pas de leur enseigner quoi penser”.

“On dit, continue le journal de Philadelphie, que M. Mor-

gan encourut les foudres des gouverneurs lorsqu’il permit aux
étudiants de McGill de mettre en circulation une pétition con-
tre la guerre, laquelle fit son tour des universités canadien-

nes. Cette pétition fut critiquée en certains milieux et même

dénoncée comme communiste et déloyale. De plus, le profes-
seur Morgan prêta sa collaboration à l’Union pour les libertés

Civiles de la Province de Québec dans sa lutte pour la liberté
de parole et contre les restrictions imposées par le gouverne-

ment Duplessis sur l'activité communiste.”

Le correspondant montréalais de I'Inquirer termine en
disant que plusieurs citoyens à tendances libérales ont indiqué
que l’Hon. Vincent Massey, haut-commissaire du Canada en
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  LA VILLE CITADELLE
Savez-vous que .. . ?

« Québec est la seule ville citadelle de l’Améri-
que du Nord... que le gin de Kuyper a toujours
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Angleterre, leur serait très acceptable comme successeur de
M. Morgan, mais ils doutent que ce distingué représentant de
notre pays à l'étranger soit acceptable aux gouverneurs”.

Sans entrer dans le mérite de la malheureuse controverse
qui divise le monde universitaire de McGill, il y a deux choses
que nous voulons retenir de l’article quiprécède.

C’est d’abord que la loi présentée par M. Duplessis contre
le communisme a été réprouvée par un grand nombre d’esprits
éclairés non pas tant pour sa dénonciation du communisme
que pour les mesures qu’elle préconise contre la liberté de
parole dans notre province. La nouvelle loi, on le sait, ne dé-
signe même pas le communismeet elle est rédigée de telle fa-
gon qu'elle met le gouvernement en mesure de baillonner tous
ceux dont les opinions politiques lui seraient contraires. M.
Duplessis s’est tout simplement fait une arme électorale de
sa prétendue loi contre le communisme, au mépris de la plus
élémentaire liberté de parole et d'opinion.

Le second point à retenir, c'est celui qui nous promet M.
Bennett comme le successeur de M. Morgan. Voilà un choix
qui serait peut-être acceptable à la majorité des gouverneurs
de McGill—bien que, personnellement, nous en doutions—,
mais qui n'aurait certainement pas l'approbation des Cana-
diens-français, qui forment les trois quarts de la population
de Montréal. Le chef conservateur est un fanatique d'une
formidable étroitesse d'esprit, qui a déjà donné maintes preu-
ves de la haine qu’il voue au Canada français. On ne le voit
pas bien à la direction d'une université qui compte un Wilfrid
Bovey parmi ses professeurs et nombre de Canadiens-français
parmi ses élèves.

+ De grâce, nous avonsdéjà bien assez de Duplessis à Québec,
qu'on ne nous impose pas Bennett à Montréal, même si c’est
comme principal d'une grande institution anglaise !

 

  
 

    

Chasse comportaient une som-
me d’environ $25,000 par année

pour le Jardin zoologique de
Charlesbourg. Sous l'adminis-
tration Duplessis, on fait les
choses différemment. En ef-
fet, nous relevons, dans le

budget de I'Hon. Onésime Ga-
gnon, a l'item 100, un montant

de $275,000 pour le méme jar-
din zoologique. De $25,000 i
$275,000, il y a une différence,

dira-t-on. Il y a même un é-
cart formidable, qu'on s’expli-
que difficilement. On a de-
mandé à un chef conservateur
ce qu’il en pensait et il a ré-
pondu:

gouvernement de M. Duples-
sis, après avoir promis son at-

se pressait pas d'agir”,
Ce n’est pas nous qui écri-

vons cela, mais H. B. dans
l’indigo COURRIER.

Seulement, le confrère pro-
met aux nombreux électeurs
qui bougonnent, une loi qui
sera tout simplement extraor-
dinaire, “une loi agricole appe
lée à transformer l'agricultu-
re...”

Cette fameuse loi aurait ger-
mé dans le cerveau de M. Al-
bert Rioux, sous-pilote a I'A-
griculture. Elle est, dit H. B.  

ppYYTrTre

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q

    

—Nous autres, on est bon
NOTES ET pour les bêtes.

COMMENTAIRES Oui, pour des bêtes à deux |
pattes, avec de longs doigts
crochus... :

Sous le régime libéral, les =» a
crédits du ministère de la| “D'aucuns trouvaient que le

tention à la classe agricole, ne|.

 

a
“la réponse à ceux qui cro-
yaient avoir trouvé un nou-
veau motif de bouder l’Union
nationale”.
Nous avons hâte de la con-

naître, cette loi extraordinaire.
Le rédacteur du COURRIER
nous laisse entendre qu’elle é-
tait peut-être déjà adoptée, au
moment où il écrivait les li-
gnes précitées. Il est curieux
tout de même qu'on n’en ait

pas entendu parler, car ce

n’est pas à tous les jours qu’on

a dans le Québecc une loi qui
transforme l’agriculture.

# + +#

Un de nos plus fidèles lec-
teurs, au “CLAIRON, est un

ancien citoyen de Saint-Hya-
cinthe, établi depuis déjà plu-

sieurs années aux États-Unis.
Cet homme n’a pas oublié sa
ville natale. De loin il s’inté-
resse à nous ct il lui arrive de
nous écrire des lettres qui nous
causent toujours un vif plaisir.
Son père fut autrefois au

COURRIER, pendant plu-
sieurs années, Notre abonnné
nous le rappelait dans une let-
tre récente, mais dans des ter-
mes qui donnent à penser qu’à
ses yeux le COURRIERa con-
sidérablement dégénéré.

“Je prends pour acquit. é-
crit-il, que tout ce que vous

dites de l'actuel directeur du
COURRIER est vrai. et que
l'homme est un CHEAP SKA-
TE. Mais pourquoi lui prêter
tant d'attention? L'ignorer
entièrement, il me semble, se-

rait la plus grande punition

que vous pourriez lui infliger,

et franchement, ce serait un

tel soulagement !”
Plus loin il écrit :
“Jai connu Damien Bou-

chard durant ses jours de col-

lège. Je l’ai toujours admiré.
Cet homme est une force avec
laquelle l’opposition doit comp-
ter. Il a un programme cons-

tructif, de fait il est une sorte
de génie pour les affaires po-
litiques et je crois que sa phi-
losophie gouvernementale re-
présente au mieux notre race
canadienne-française et ses

meilleurs intérêts. I! est mal-
heureux que l’on permette
des choses commeil s’en passe
à l'heure actuelle chez les lé-
gislateurs de Québec, mais la

situation devrait bientôt chan-
ger, et lorsqu’elle changera,
Damien Bouchard sera la lu-
mière qui les guidera vers la
Terre promise”.
Nous avons cru intéresser

nos lecteurs en reproduisant
ces quelques extraits d’une let-
tre d'un ancien citoyen qui suit
de près ce qui se passe chez

nous et qui est suffisamment

éloigné pour se faire une
vraie perspective des choses et
des événements.

* + *
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Un journal actuellement

neutre en politique, la PRO-
VINCE, exprime l'opinion que
les lois du gouvernement Du-

plessis sur l'électricité “sont
plus favorables aux trusts” que
les anciennes lois.

“Jamais, dit-il, les trusts de

la gazoline, de l'électricité et
du charbon ne se sont si bien
portés que depuis l'avénement
au pouvoir de l’Union natio-
nale de M. Duplessis.

LE DISCOURS DE _
Me T.-A. FONTAINE

(Suite de la semaine derniere)
 

Nous continuons ici la pu-
blication de l’intéressant dis-
cours prononcé par Me T.-A.
Fontaine, C. R., député de St-
Hyacinthe-Bagot aux Com-
munes, lors d’un récent diner-

causeric à la Jeunesse Libéra-
le :

Le problème du chômage

Sans vouloir faire preuve
d’un trop grand optimisme, je
crois que nous pouvons dire, en
toute sinrérité, que notre pays
se porte bien, et nous pouvons
ajouter aussi, — ce qui est en-
core plus encourageant, — qu’-
il se porte de mieux en mieux. Sans doute, la situation n'est 

LE OU VERS LE

  

LE

Dr GUY POTHIER
Ouvrira ses Bureaux

au numéro

81 rue MONDOR

(Au-dessus de la Librairie Richer et dansle local ancienne-

ment occupé par le Dr Lafleur.)
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pas encore redevenue tout à
fait normale, tout particulière-
ment pour ce qui concerne cet
angoissant problème du chô-
mage, mais le nombre des chô-

meurs diminue au fur et à me-
sure que la reprise s’accentue,
comme je me propose de le dé-
montrer au cours de cette cau-

serie.

D'ailleurs, ayons le courage
de le déclarer et ne nous fai-
sons pas d'illusions ce problè-
me est destiné à garder une
portée considérable, mainte-
nant que la machine s’est pour
ainsi dire substituée à l'hom-

*|ville, mais même

 

me un peu partout dans les a-
teliers, les fabriques, les chan-
tiers, les boutiques, etc, et on

peut se demander si l’industrie
parviendra jamais à réabsor-
ber entièrement, comme autre-

fois, la masse des travailleurs.

Notre siècle voit le machinisme
remplacer de plus en plus non
seulement le travailleur de la

celui de la
campagne. Et quand les plus
grands économistes eux-mé-
mes restent  impuissants i

trouver une solution sure et

pratique, on se demande com-

(Suite en page 6)
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Plan d‘Améliorations aux Habitations
Il n’y a rien comme le béton pour donner une
apparence de bonnetenue à une maison et au terrain
qui l'entoure. Un revêtement de stuc, une allée et
un trottoir en béton, un porche neuf sur base de
béton, des marches et une entrée de sous-sol en
béton améliorent l’apparence et augmentent la
valeur d’une maison, tandis que des bancs, des
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gérant de banque.

   

boîtes à fleurs ou un bassin en béton rendent un
terrain beaucoup plus attrayant Demandez une
copie de la brochurette, “Améliorations en béton
autour de la maison". Pour le financement des tra-
vaux en vertu du Plan d’Améliorations aux Habi-
tations, consultez votre architecte, entrepreneur ou

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED
Bureaux: Immeuble Canada Cement Company Square Phillips, Montréal
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LA MUSIQUE

 

Ce soir, l'illusion s’embarque sur la grève
en robe harmonieuse et:nerveilleux atours…

L'esquif est en partance au quai flottant du Rêve
Et l'heure du départ sonne au sommet des tours.

Ce soir, l'Illusion s’embarque sur la grève;

elle fuit le château ténébreux de l’Ennui;

elle fuit le chagrin de la vie; elle fuit

le bruit sourd d'un passé qui remonte sans trève.

En robe harmonieuse et merveilleux atours,
la voici; son petit page porte sa traîne…
la couronne du rythme est à son front de reine;
l'accord est à ses pieds comme un lé de velours.

L'esquif est en partance au quai flottant du Rêve.

Les abors sont fleuris qu’éclairent des falots.

On entend les refrains de lointains matelots.
Sur la mer un joli clair de lune se lève.

Et l'heur edu départ sonne au sommet des tours.
Qui sait vers quels naufrages elle vogue? Qu'importe !
Là-bas l'île argentée où la brise l'emporte
recule infiniment ses vaporeux contours...

Le flot, le flot divin et sonore l'enchante!

Ah! mon âme est partie avec clle!.. Et toujours,
elle accompagnera l'Illusion qui chante
en robe harmonieuse et merveilleux atour.

4
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CHAQUE SEMAINE

BERGERON
173 rue Cascades 

POUR avoir le plus grand choix d'étoffes à robes en

sacoches, etc, il faut visiter le magasin

VOUS Y TROUVEREZ AUSSI

cloth et marchandises lavables im-

primées, coton et toile.

Bas de cachemire,
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Aussi les célébres patrons “Pictorial

EXAMINEZ LES SPECIAUX QUE NOUS OFFRONS

REDUCTIONS
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choix était excellent.

d'une souplessse surprenante,

le chant. S'il s'était trouvé un

dont la voix ne demande qu’à

ter.

nante.
Je ne puis terminer

ment.

sans mentionner
nous a si bien joué des airs de folklore, tellement entrainants
qu'on aurait aimé pouvoir danser au son de leur musique.

H ne faut pas oublier non plus de remercier les organisa-
teurs, qui se sont donné beaucoup de trouble pour nous diver-
tir d’une aussi agréable façon. Je crois que des concerts de ce
genre sont de mise de temps en temps, mais j'aimerais, avant
de terminer, à faire remarquer à l'auditoire, que les amateurs
ne sont pas des professionnels et qu’il ont droit à une certaine
indulgence de notre part, surtout à notre encouragement.

CONCERT D’AMATEURS

J'ai assisté dernièrement à un concert d'amateurs. D'ha-
bitude, ces concerts sont plutôt pénibles
mais il n’en fut pas ainsi de celui-là. Des quelques vingt per-
sonnes au programme, pas une seule ne rata son numéro. La
tenue des artistes ne fut pas gauche. Ils se présentérent tous
très bien, exécutèrent leur morceau sans trop de peine et leur

 

pour l'auditoire,

J'ai remarqué entre autres une basse magnifique qui ne
manque qu’à être mise en valeur par l’étude.
colosse de cultivateur s’en allant dans son champ tout en
chantant à la nature, avec cette voix qui devait faire taire les
oiseaux et courber les blés. Un autre plus jeune, un baryton

Je voyais ce

égrenait ses notes d’une ma-
nière étonnante de la part de quelqu'un qui n'a jamais appris

Dufault dans la salle, je suis

convaincue qu’il aurait eu les larmes aux yeux.

J'ai également remarqué uhe jeune soprano très pure,
être developpée, ainsi qu’une

pianiste fort bien douée, dont les doigts sont d’une dextérité
extrême, Nous avons eu également des danses qui ont provo-
qué l'admiration du public. Puis n'oublions pas le cow-boy qui
a très bien rendu un morceau excessivement difficile à chan-

Enfin, je ne puis énumérer ici chaque artiste individuelle-
ment, car ce serait trop long, mais je veux féliciter tous ces
amateurs, qui m'ont fait passer une soirée des plus agréables.
Si j'avais été un des juges j'aurais été en peine de nommer
les gagnants, car il y en avait plusieurs qui méritaient un prix.
Je ne connais pas le résultat, ayant été obligée de partir avant
la fin, mais, de toute façon, je t

gnants, tout en encourageant les autres à continuer de culti-
ver leurs talents naturels. Ce qui me fait le plus plaisir, c’est
qu’en majorité, ils venaient de notre belle campagne environ-

iens à féliciter les heureux ga-

l'orchestre qui

Bianca.

  
 

LA SEMAINE SOCIALE
DE ST-HYACINTHE
 

Un article de l'Action Catholi-

que” sur cet important évé-

nement. — Du 18 au 24 juil-
let prochain.
 

Comme on le sait déjà, la
Semaine Sociale sera tenue à

Saint-Hyacinthe cette année,

du 18 au 24 juillet inclusive-  

ment. C'est un événement fort
important, qui attirera dans
notre ville de nombreux per:
sonnages.

A ce sujet, l'ACTION CA-
THOLIQUE, de Québec, en

date du 12 mai, publie un in-

téressant article que nous vou-

lons reproduire. L'article, qui

porte la signature de Louis-

Philippe Roy, se lit comme

 
 

 

d'emploi simple et facile sur
paquet.
service,

Canada Limited

5,000 fouraisseurs à votre

Gypsum, Lime and Alabastine

Siège social: PARIS, Ontario, Canada

Pour des pièces riantes
DE NOMBREUSES NUANCES ARTISTIQUES

L’ALABASTINE donne un fini riche,
élégant et durable à bon marché. Ne
s'enlève pas au frottement, ne laisse pas
voir les marques du pinceau.
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suit:

“Dans notre édition d'hier,
nous publiions une apprécia-
tion très flatteuse de nos Se-
maines Sociales. Les sociolo-
gues de France n'hésitent pas
à reconnaître que les travaux
de nos semainiers forment un
ensemble doctrinal des plus
solides et des plus pratiques.
“Désireux de poursuivre sa

tâche importante, la Commis-
sion des Semaines Sociales
tiendra ses assises de 1937 à
St-Hyacinthe. Comme il con-
vient dans un centre agricole
de cette importance, on étu-
diera un problème rural d’une
actualité persistante: la COO-
PERATION.
“Dans une récente circulai-

re à son clergé, Son Excellen-
ce Monseigneur Decelles se
réjouit de la venue des semai-
niers dans sa ville épiscopale.
Il signale la portée pratique du
sujet à l'étude et ajoute:

“Pour être de bons coopé-
“rateurs, nos cultivateurs ont
“des devoirs à apprendre et à
“remplir, sans quoi ils s’expo-
“sent a discréditer le principe
“même de la coopération. Vous
“devinez tout le profit que les
“esprits les plus éveillés de vos
“paroissiens pourront retirer
“de leur assiduité aux séances
“de notre Semaine sociale. Nos
“cultivateurs aiment s’instrui-
“re, ils se plaisent à écouter les
“orateurs, parfois avec une
“admirable patience, mais ils
“négligent trop l'effort, la lec-
“ture, la réflexion qui mûrit les
“idées ou les modifie pour le
“mieux. C’est pourquoi il est
“toujours bon de leur fouetter
“un peu le sang avec la hart de
“l'intérêt personnel.”

“Monseigneur l'Evêque de
St-Hyacinthe incite chaleureu-
sement ses prêtres et les laïcs
à suivre les séances de la pro-
chaine semaine,

“Nous prendrons contact in-
“time avec des hommes dont
“nous connaissons souvent
“mieux les oeuvres que les vi-
“sages. Nous bénéficierons de
“leurs doctes entretiens; nous
“aurons la chance de les inter-
“roger; et, par-dessus tout
“nous boirons avidement les
“idées vieilles ou neuves que
“des spécialistes  verseront
“dans nos esprits,”
“L'ACTION CATHOLIQUE

saisira toute occasion de reve-
nir sur ce sujet. Dès aujour-
d'hui nous invitons nos lce-
teurs à retenir les 18, 19, 20, 21,

22, 23 et 24 juillet pour se ren-
dre à St-Hyacinthe afin d'y
suivre les cours des semai-
niers. La coopération, c'est ce
qui manque le plus i notre vie
économique rurale et urbaine.
Alors n'ayons pas peur de nous
imposer les sacrifices néces-
saires pour apprendre ce que
c'est et comment la pratiquer.
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ACQUISITION
FACILE

Rien qu’un petit paie-

ment comptant. Le solde

à termes accommodants.

 

CUISINEZ
par

L'ÉLECTRICITÉ

Sar,

conomique,

Salubre,

Epargne du temps

 
Après avoir fait usage d'un poêle électrique pendant
une semaine, vous vous demanderez comment vous
avez pu voustirer d'affaire par les anciennes méthodes,

Votre cuisine propre et fraîche, vous semblera un
palais. L'époque d'allumer le feu, d'en subir les ca-
prices et d'enlever des cendres, vous paraîtra un
cauchemar.

Avec un poéle électrique, vous avez une chaleur de
cuisson constante et rapide, pendant le temps exact
que vous la désirez, rien qu'en pressant un commuta-
teur. Vous évitez d'innombrables trajets.

Chaque mêts conserve toute sa saveur et toute sa
valeur nutritive.
vous économisez de l'argent.

La nourriture se réduit moins et

Libérez-vous de l'escla-

vage qu'est la préparation des repas — cuisinez par
l'électricité.

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”q
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“LA SAVEUR EST TRES IMPORTANTE DANS
LES FLOCONS DE MAÏS . .. C'EST POUR
CELA QUEJE PRÉFÈRE LES FLOCONS

DE MAIS QUAKER!"

@ LesFlocons de Maïs Quaker sont garantis être les plus savoureux
et les plus déliçieux que vous ayez jamais goûtés …ou votre argent
vous sera remis, Ce sont les seuls flocons de maïs portant cette
garantie d'argent remis imprimée sur chaque paquet.

Ce sont en plusles seuls flocons de maïs irradiés parlavitamine
—etles seuls avec un coupon de valeur dans chaque

aussi une meilleure valesr!

  

La plaisanterie est comme  — Louis-Philippe Roy”.

le sel: il faut en user discrète-

|ment. — Pythagore.

n'arrive

comme on l’a craint, ni comme

Rien dans la vie

on l'a espéré. — A. Karr.

L'impartialité consiste à être

juste, non pas à être neutre. —

Fr de Champagny.

 
 

 

 

  

FEUILLETON DU “CLAIRON”.

et le Prince l'épousa
Par Pierre DHAËL  
 \o! y
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—Conrad est à votre disposition,
avait-il dit, il vous accompagnera.
Tous les chevaux de l'écurie sont
à votre disposition. Je vous en
prie, gardez votre liberté, mais
Inissez-moi In mienne. .

Ainai, voilà qu'après six mois de
mariage, cet homme, qui pour elle
avait renoncé à la couronne, qui
pour elle avait rompu avec tous les
siens, refusait même de se trouver
en compagnie avec elle. Qu'avait-
elle donc été dans la vie d'Alexis,
sinon un simple caprice? La ré-
serve et la dignité de cette jeune
fille l'avaient surpris et piqué au
jeu. Alors que toutes les femmes
auraient été flattées de la recher-
che d'un prince, Michelle demeu-
rait indifférente. Sa beauté, vrai-
ment exceptionnelle, avait ébloui
le prince. Il l'avait voulue à lui: il
l'avait épousée.

Maintenant, comme un jouet
dont il était las, il l'écartait. Son
eutoritarieme féroce la martyrisait
dans ce qu'elle avait de plus cher
au monde: sa foi religieuse.

Il affectait de faire sa compa-
gnie d'Olga , au risque de blesser
encore plus cruellement sa femme,
dans se dignité et dans aon coeur.

Malfaisante et menteuse, Ol
lui avait raconté les fiançailles de
Michelle avec Jacques 'Andras-
soni. En bâtissant son récit avec
art, elle était arrivée à allumer en
lui une étincelle de jalousie au su-
jet de ce passé si pur. Et, mainte-
nant, le prince Alexis en arrivait
à douter de l'honnêteté et de l'a-
mour de Michelle, à «e demander

si elle ne l'avait pas épousé seule-
ment par ambition et par orgueill

Conrad avait donc mission d'ac-
compagner la princesse dans ses
randonnées en auto ou à cheval.

Rarement elle se montrait sur
la promenade officielle de la di-
gue. Elle y venait quelquefois, ce-
pendant, car elle ne voulait pas se
tenir en dehors de cette société
qui lui fuisait un accueil si en-
thousiaste.

Elle répondait. selon le désir du
prince, aux invitations qu elle re-
cevait et elle se montrait toujours
charmante, invitée delicate,
tesse exquise. Î

Avec un immense chagrin, mais
avec sa douce et habituelle rési-
gnation, elle avait accepté que
son intimité fût violée par la cu-
riosité publique. .

Personne n'ignorait plus, main-

ln vie de plaisirs d'Alexis, son ab-

promenaes et ses sorties
entre Othon et Olga.

dont lafemme, beauté les fasci-

risient en disant: ‘Ménage
prince’.

Michelle étaient celles de la pro-

par la digue, puis, accompagnée
de Conrad qui marchait respec-
tueusement

les voitures ou les cavaliers deve-
naient rares: bientôt on n'en ren-
contrait plus un eeul.

Les chevaux ralentissaient alors 

hô- d

tenant, la misère de son ménage,

sence aux côtés de sa femme, ses
du soir

Les uns plaignaient cette jeune

nait; d'autres, plus sceptiques, aou-

Les heures les plus douces pour| d

menade à cheval. Elle commençait

à son côté, elle pre-
nait un chemin écarté. Peu à peu

leur allure. À gauche le lac sem-
blait à Michelle immense, et, dans
la brume du soir, presque illimité.
À droite, les rizières vertes, du

vert doux d'un blé qui lève, et, au
milieu d'une végétation exupéran-
te de bambous, les cagnas basses
qui semblaient, à terre, d'énormes
animaux accroupis.

nuit, sans crépuscule, s'a-
battait tout d’un coup; une minu-
te, on voyait monter du sol une
buée légère et azurée.

—C'est l'heure bleue,
jeune femme, rentrons.

Déjà s’allumaient au loin les lu-
mières d'Hanoï. Hanoï la belle,
Hanoï ln préférée, ceinturée de
ses lacs, pnrée de ses pagodes,
fleurie de ses lotus, Hanoï où Mi-
chelle aurait pu être si heureuse,
Hanoï où elle avait connu toutes
les déceptions et toutes les amertu-
mes.

XLVII
Maintenant que Barnil, cédant à

la prière de Michelle, avait, par son
départ précipité, mis le prince dans
l'impossibilité d'aller fumer chez lui,
le souci de la jeune femme était
d'écarter celui-ci momentanément
Hanoï. .
Othon, et peut-étre Olga, avaient

pris goût à la drogue. fie feraient
leur possible pour retrouver une
autre fumerie, et y entraîner Alexis.
Ce serait chose facile. Les opioma-
nes font, volontiers, du prosélytis-
me; n'importe lequel serat fier de
recevoir le prince Alexis de Trans-
lavie et de l’initier.

Michelle avait donc pensé à de-
mander à son mari de faire, avec
elle, un voyage. La capitale de l'An-
nam la tentait. On lui avait parlé
de la cour du Hué, si curieuse par
scs usages surannés et par son cul-
te du passé; elle aurait voulu la
connaître. Mais elle savait que sa
émarche serait inutile.
Alexis irait peut-être avec Olga

et Othon, mais il ne l'emmènerait
point.

Dans ce cas, il trouverait là des
dangers pareils à ceux d'Hanoï,
pires, peut-être, et elle ne serait
pas auprès de lui pour les écarter.
Un seul projet lui parassait réa-

disable: accepter l'invitation de
Pierre de Courlan.

disait la  

La compagnie de ce jeune hom-
me, dont elle avait pu apprécier la
droiture, l'âme élevée, serait, d'ail-
leurs, d’un: bonne influence sur le
prince.

Les plaisirs sains de la chasce,
cette existence retirée, sérieuse, lais-
sant ln place à une vie extérieure,
permettraient peut-être à Alexis de
rentrer en lui-même et de se rendre
compte de la pente terrible sur la-
quelle il roulait.

Mais aucune réponse n'était par-
venue à Conrad.

Pierre avait-il écrit au prince A-
lexis ?

Celui-ci avait-il répondu?
Michelle ignorait tout.
Un matin, pourtant, son mari lui

fit demander si elle pourrait le re-
cevoir chez elle.

Pour la® première fois, depuis le
soir où, la jetant brusquement aur|
le sol, il l'avait Inissée seule, Son
Altesse daignait pénétrer dans les
appartements de sa femme.

linstinctivement, Michelle
sur le Christ, dont Vivoire
mélait sa teinte viellotte au vert
fané des tentures, un regard de
muette interrogation.

Devait-elle fermer la porte de
communication de la chambre et
dérober aux yeux irrités du prince
ce Christ bien-aimé pour lequel elle
souffrait et combattait ?

Non!
Elle eut peur de commettre une

lâcheté en ayant l'air de dissimuler
une foi dont elle était fière.

—Michelle, dit Alexis en entrant,
j'ai reçu une lettre de Pierre de
Courlan.
—Ah! dit la jeune femme, com-

ment va-t-il?
—IÎl va très bien. Il me réitère

l'invitation qu'il m'a faite sur le
bateau, me priant d'aller visiter sa
plantation et chasser le tigre avec
ui.

—Pensez-vous accepter? deman-
da timidement la jeune femme.

Certainement. Je connais mainte-

leva
patiné

nant la vie d'Hanoï, ses distractions |
et ses plaisirs, et j'en suis déjà
fatigué. Quelques jours de brousse
me délasseront. Pierre de Courlan
m'est particulièrement sympathique.
Au début de la semaine prochaine
nous partirons.

Michelle se tut. Elle n'osait même
pas demander à son mari si elle F'ac-
compagnerait.
—Je compte qu'Othon et Olga

viendront avec moi, laissant ici le
comte Serge qui redoute la fatigue
du voyage.

La jeune femme encore
fois garda le silence.
—Et vous, Michelle, quels sont

vos projets?

Ainsi, il affectait de ne pas même
indiquer à sa femme le désir qu'il
avait, soit de l'emmener avec lui,
soit de la laisser à Hanoï.

Cette liberté qu’elle revendiquait
au point de vue religieux, eh bienl
il la lui laissait tout entière; il ne
prenait nul souci de ses décisions, il
avait désigné ses compagnons de
route; pour le reste, il gardait la
plus complète indifférence.
—Si vous venez avec nous, vous

emmènerez Conrad; si vous demeu-
rez, vous le garderez avec vous
puisqu'il est votre idéal et votre
chevalier servant, dit-il avec ironie.

Michelle réfléchit un instant.
Cruellement, encore, Alexis venait
de Ja frapper. Il affectait, vis-à-
vis d'elle, une indifférence mépri-
sante. Qu'elle vint ou non, il n'en
avait cure. ll avait fait sa vie en
dehors d'elle, et enna elle. Puisque
Pierre de Courlan invitait person-
nellement la princesse, il ne voulait
pas s'opposer à ce qu'elle fût du
voyage, mais il montrait clairement
qu'il ne la désirait pas.

premier mouvement de Mi.
chelle fut de répondre:
—Je reste.
Puis, son devoir lui apparut, son

devoir d'accord d'ailleurs avec son
coeur. Elle devait suivre son mari.
Aussi, elle répondit:
—Je vous accompagnerai, A-

lexis,
Quand Olga apprit que ce voya-

Be. duquel elle attendait tant, ne
séparerait pas le ménage princier,
ainsi qu'elle l'avait espéré, elle en-
tra dans une violente colère.

Elle alla aussitôt à la recherche
d'Othon. Elle trouva celui-ci, pros-

privation momentanée d'opium le
déprimait.

Le soir même, il devait aller dans
une nouvelle fumerie où plus tard, 

….…

tré, dans son cabinet de travail. La

|

déf

il comptait amener le prince. ll se
demandait, avec angoisse, ce que
seraient ces quinze jours de brous-
se, pendant lesquels il serait sevré
(de poison.
—Othon ! dit Olga en entrant, la

nos plans sont déjoués: la princesse
nous accompagne.

Le icune homme sccoua sa tor-
peur.
—Comment? demandu-t-il.
—Vous avez des illusions sur vo-

tre influence, fit-elle: celle-ci est
nulle; ce que tous deux nous avons
essayé d'éviter s'est produit. Sous
l'influence de ce Pierre de Courlan
que je déteste, dans ce cadre nou-
veau, la princesse eat capable de
reconquérir son mari, et de détruire
tout ce que nous avons fait. Othon
se leva d’un bond.

~—A quoi servez-vous alors?
—Le prince ne m'aime pas enco-

re, dit la jeune fille, Est-ce ma fau-
te? Mais , il y viendra. ll faut ab-
solument le séparer de sa femme,
ih faut mettre entre eux l'irrépara-

e.
—Comment y arriver?
—Par Ja calomnie.
Othon regarda un moment cette

gracieuse jeune fille mince et lon-
gue, au visage angélique.

il, quand il s’agit de satisfaire votre
ambition,
—It n’y a pas seulement l'ambi-

tion.
—Il y a donc place dans

coeur pour autre chose?
—Oui, dit-elle.
Il ricana.
—Olga, demanda-t-il, vous êtes

amoureuse? Allons doneli…
—Pourquoi pas?
—Je savais que vous aviez

dessein d'épouser le prince. que
Serge vous aidait dans vos plans,
mais aimer, vous, vraiment lI...

Elle le saisit par les poignets.
—Othon, dit-elle, remerciez-moi.
Puis, le repoussant avec dégoût:
—Regardez-vous un peu dans la

glace, fit-ello. Voyez votre visage
éfait. Dans quelque temps vous ne

aerez plus capable de rien, de rien!
que de fumer! Heureusement, je
auis là!

Il baissa la tête en silence.

votre

 

voix encore tremblante de colère,|

—Vous na‘vez peur de rien, dit- |d

—Je suis là et j'ai dans les mains
deux armes terribles: l'ambition et
l'amour!

Othon leva sur elle ses yeux las-
sés, rougis par les veilles, et il eut
peur.

Encore une fois, il sentit que cette
femme était capable de tuer.

Elle avait abaissé ses mystérieu-
ses paupières et demeurait impéné-
trable.

—Soit, fit-elle enfin, songeant à
la princesse, accordons-lui re petit
répit.

Et, malgré elle, elle sourit, car un
rapprochement se faisait dans son
esprit:

Elle pensait au dernier verre d'al-
cool et à la dernière cigarette, ac-
cordés au condamné à mort!

XLVI
En effet, ainsi qu'en avait décidé

Olga, les quinze jours que Michelle
passa dans la brousse, sous le toit
de Pierre de Courlan, furent les
seuls, sinon heureux, du moins cal-
mes et exempts de soucis qu'elle
devait vivre à la colonie,

Le trajet eut lieu, partie en auto.
partie à cheval. Pierre était venu
au-devant d'eux.

Antérieurement Michelle n'avait
aperçu le jeune colonial qu’à bord.
Il lui était apparu comme un homme
u monde, pareil aux autres, moins

banal peut-être.
Dans ce cadre qui était vraiment

le sien, tout à coup elle sentit com-
bien il était différent.

Son visage heurté, dépourvu de
beauté, mais plein à la fois de cal-
me et d'énergie, donnait l'mpression
d'une force en sommeil.

Le jour où Pierre reçut Michelle
sous son toit fut le plus beau de sa
vie.
Un goit simple, mais instinctif et

sûr, avait présidé à l'organisation de
sa maison. L'obéissance de ses boys
et le bon ordre du service décelaient
la présence du maître sévère mais
juste.

C'était la vraie maison coloniale.

Elevée d'un seul étage, entourée
de vérandas, toutes les pièces en
étaient hautes et aérées.

Les murs peints de couleurs clai-
res et gaies en faisaient une habi- leur accablante du jour, à l'heure
taton accueillante. Pendant la cha- |d

de la sieste, on fermait hermétique-
ment les persiennes et les boys agi-
taient les pankas.

Pierre faisait servir à Michelle et
au prince les fruits exotiques et dé-
licieux qu’il cultivait.

Les journées se passaient en pro-
menades à cheval, et la jeune femme
goûtait le charme mystérieux de la
brousse.

Avant le coucher du soleil, la ca-
ravane regagnait la plantation, car
le tigre rôdait.

Pierre organisa pour son hôte de
grandes chasses. Il lui donna l'occa-
sion d'abattre lui-même, d’un coup
de carabine, un fauve superbe.

Malgré lui, Pierre de Courlan en
imposait au prince. Îl avait la force
persuasive des grandes ames.
En visitant la plantation du jeune

colon, devant l'effort gigantesque
et le résultat merveilleux, Alexis
eut honte de son inutilité, honte de
sa vie de plaisir, honte au-.i du mal
qu'il faisait à Michelle,

Il admirait combien le charme de
sa femme s'adaptait à ce cadre nou-
veau.

Le costume masculin que nécessi-
taient les excursions en pleine
brousse et les longues randonnées à
Cheval, elle le portait avec une
grâce et un modestie charmantes.

Dans cette tenue elle paraissait
toute jeune, presque une enfant.
et, par moment, le prince se de-
mandait comment il avait le courage
de la faire souffrir et pleurer.

Quand il la voyait marquant une
joie enfantine aux beautés qu'elle
découvrait, toujours vaillante, tou-
jours préte & partir, sans défaillan-
ce, infatigable, il l'admirait.

Puis, se rendant compte qu'il ne
pouvait rien pour plier cette volon-
té qui, sur un point, lui résistuit, il
en voulait à Michelle de l'admiration
qu'elle lui imposait.

Comme devant Pierre de Courlan
il n'osait pas la traiter avec dureté,
elle se prenait à espérer. Elle pen-
sait que son mari s'était calmé, que
sa patience, son courage, son amour
viendraient enfin à bout de cette
nature indomptable, dure parfois
juequ'àla cruauté ,mais chez quielle
avait connu à certaines heures une
ouceur qu'elle ne pouvait pas ou- blier.
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

pare pra
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CONFERENCE DE

 

Dans la salle du séminaire, sa-

medi le 22 mai. — Mgr De-
celles,
 

Partout on attire l’attention

sur la tenue du deuxième Con-

grès de
- Plusieurs écrits et plusieurs é-
tudes ont été faits, soit
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ANNEMarRRCELLES TEMOIGNAGE D'ESTIME HRONIQUE MEDICALE= À : CHRO. —- BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL A M. LESAUTEUR Q
, N S. Exc. Mgr F. Z. Decelles, ane ; .
L'INFO RMATIO évêque de Saint-Hyacinthe, ce- OBSERVATEUR: L'Abbé Fre-X. COTE (Suite de la pare 1) | 1d Cataracte

lèbrera demain, le 22 mai, le Température du 13 mai au 19 mai 1937 , ,
LOCALE 13iéme anniversaire de sa con- Baromètre Température ow LeSauteur s'est gagnles

sécration épi iè- epuis son arrivée à St-Hya-Sal secration épiscopale ct le 67iè Date àBh.a.m. à8h.am. Max. Min. Pluie Noige . hy Me Viet Chal id ! }. 2 me anniversaire de sa naissan- | "3 29.92 60 75 38 0.06 cinthe. Me Victor Chabot a
ce. . 14 30.12 38 42 33 0.73 retracé en termes très heureux Tout le monde sait que une ==
Mgr Decelles est le septième 12 B92 22 65 42 : la carrière de M. LeSauteur|des causes les plus fréquentes CELEBRATION DE

éve Saint-Hyacinthe. Né 17 29.88 54 64 49 0.10 depuis 1929, alors qu’il est de-|de cécité est la cataracte. Parévêque de Saint-Hyacinthe. Né 63 46 007 } , q . LA FETE NATIONALE
. à Saint-Damase,le 22 mai 1870, 18 25:98 2 59 40.5 0.53 venu maskoutain. “Le succès |contre très peu de personnes !

IL MEURT il a été ordonné à la  prétrise LL, _ extraordinaire qu’a connu la |savent exactement ce qu’est la (Suite de la page 1)
MGR CAMILLE ROY TRAGIQUEMENT M Maxime Decelles le Précipitation: Pluie: 2.16; totale: 2.16. suceursale de la banque Royale cataracte. La plupart confon- - -par Algr Alaxime Liccclies ‘ Nébulosité : 8/10 du Canada cl indi dent la cataracte avec la taie meilleurs voeux de succès.Un chômeur originaire de St-|#+ août 1895 ct sacré évêque 19 heures de soleil — Nébulosité moyenne: 8/ duCana : heros " ique font Bcane avec la te Le beau visage de notre

Hilaire est trouvé mort à he CE 0) Mer Di REmaxi 59 des affaires et leriche e rac. La cataracte est l’opacité du [PIS La magnifique con-New York. Maria, le 22 mai 1924. Moyenne minima:40.9 LE ; card I Ili Ce , nu férence cinématographique, le
Le CLAIRON est heureux tère de son, gérant, de même cristallin. Le cristallin est [13 mai dernier au PatronageUne dépêche de New York |de renouveler à S. E. Mgr De- z = x qu'il témoigne de la sagesse et [petit noyau transparent situé a attiré une foule nombreuse.

publiée dans les journaux de |celles, en ces deux anniversai- de la clairvoyance des autori-|en arrière de la pupille. Lors- M. l’abbé Albert Tessier desla Langue française. |Montréal nous apprend qu’Ed- res, l'hommage de ses meil-|LES ZOUAVES MGR DESMARAIS tés de cette puissante institu- [que ce petit noyau (qui norma- Trois-Rivières, a su parler par
mond Phaneuf, un marin sans leurs Voeux. AU SEMINAIRE A FARNHAM tion bancaire en choisissant lement est transparent) blan- ,

dans [emploi, originaire de Saint- to:

nos journaux, soit aux réu-

nions behdomadaires de notre
comité régional. Nous aurons
l'opportunité d'entendre, * en
une conférence gratuite, Mgr
Camille Roy, recteur de l'Uni-
versité Laval de Québec, same-
di le 22 mai. dans la salle aca-
démique du Séminaire. Son Ex-
cellence Mgr
présentera le distingué confé-
rencier, président du comité du

Congres de la Langue françai-
se.
Que la population entière se

rende au séminaire, pour en-'

tendre ce grand orateur déve-

lopper un sujet important: la
vocation spirituelle et la sur-
vivance de la race française en

Amérique et au Canada.
Par sa parole toujours fer-

tile en riches pensées qui ex-

priment les nobles sentiments
d'une âme de grand patriote et
d'apôtre, Mgr Roy saura tous
nous captiver. En foule au Sé-
minaire, et à la suite de notre

Evêque, allons acclamer le pré-

sident général du Comité du
2¢ Congrès de la Langue fran-
çaise.

Comité de publicité
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LA REUNION DES

 

F. Z. Decelles!

Hilaire. a été trouvé mort dans
la cour à l'arrière d’une mai-
son de pension du Bronx. Pha-
neuf, qui était âgé de 50 ans,

se serait d’abord tranché une
artère du poignet, puis aurait
isauté du deuxième étage de la

maison sur le sol de la cour.

ll y a plusieurs semaines, il
était employé comme officier
sur la côte du Pacifique. à bord
d'un navire de la Luckenbach
‘Steamship Company. mais il

perdit son emploi à la suite
de la grève. Au commence-
(ment de mars, il arriva à New
‘York, mais il n'avait pu jus-
qu'ici se trouver un emploi.

; Edmond Phaneuf était bien
connu à St-Hilaire. II était le
‘fils de Mme Laura Phaneuf,

jagée de 86 ans, qui demeure
dans le village.
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|FEU MME EMILE BENOIT
 

| En cette ville, le 1S mai, à

isa demeure de la rue Saint-

Michel, est décédée Mme E-

mile Benoit, née Louisa Para-

dis, à l'âge de 54 ans et 4 mois.
Elle laisse dans le deuil, outre

son époux. deux fils d’un pre-
;mier mariage, Albert et Omer
‘Fontaine. ainsi que deux fils

|du second mariage, Adélard et

ANCIENS ELEVES Wilfrid Benoit; quatre filles,
Mile Alberta Benoit, Mme E.

Elle aura lieu lundi prochain, Lepage (Bella), Mme N. Se-
au séminaire.
 

La fête annuelle des anciens

élèves du séminaire de St-Hy-
acinthe aura lieu le 24 mai pro-
chain. Une invitation en con-
séquence vient d'être adressée
à tous les anciens dont on pos-
sède l'adresse. Le président de

l'Association des anciens est
Mgr L. A. Dubuc, curé de la
paroisse St-Jean-Baptiste, de

Montréal.

C'est aussi le 24 mai que sera
inauguré au séminaire, dans la

chapelle, un maître-autel of-
fert par les anciens, en souve-
nir de feu le chanoine Léon
Pratte, ancien supérieur de la
maison, décédé en 1930, dont la

sainteté a fait l'édification de
plusieurs générations d’élèves.
Le programme de la réunion

des anciens, le 24 mai, a été

fixé comme suit: De 2h à 5h,
inscriptions au bureau du se-
crétaire, l'abbé P. L. Auger;
Sh 30, inauguration du monu-
ment Pratte; Oh, banquet, et
8h, séance donnée par les élè-
ves dans la salle académique.

30:

 

nécal (Angéla) et Mlle Jeanne

|Benoit: ses père et mère, M.
‘et Mme Philibert Paradis

; (Louise Tétreault): deux frè-
res, Hector Paradis, de St-

Hyacinthe, et Osias Paradis, de

Saint-Liboire, ainsi que deux
soeurs, Mmes W. Théberge
(Bernadette) et Jos. Robitaille
; (Rosa).

« Les funérailles ont eu lieu à

:9 heures ce matin, à l'église
.paroissiale du Christ-Roi, sous

la direction de la maison V. J.
: Mongeau Ltée.

REMERCIEMENTS POUR
CE BINGO-CONCERT
 

Les autorités de la paroisse
N.-D. du Rosaire tiennent à
remercier d'une façon toute
spéciale tous ceux qui de près
ou de loin, par leur travail ou
leur générosité, ont aidé au

succès du dernier Concours
d'Amateurs.
Parmi les principaux dona-

teurs nous devons mentionner
S. H. M. le maire T. D. Bou-
chard, l'Association de la Jeu-

nesse Libérale, MM. les éche-

vins du Quartier 5 MM. Paul
 

À L’AFFICHE
— au —

Théâtre “M A SK A”

 Richer et Louis Bergeron, Me

T. A. Fontaine, Me V. Chabot,

MM. P. E. Gaucher, Raoul

 
Ven. et sam., 21 et 22 mai. —

“THE PAYOFF” avec James
Dunn, Claire Dodd, Patricia

Ellis; aussi “TRAILIN’

WEST” avec Dick Foran et

Paula Stone. — Série et sujets
courts.

“ # +

Dim. et lun. 23 et 24 mai. —

avec“BELOVED ENEMY”

Merle Oberon, Brian Aherne

Karen Morley; aussi “BLACK
LEGION” avec H. Begart, E

O'Brian Moore, Dick Foran.—

Actualités et sujets courts.

* + +

Mar. mer. et jeu, 25, 26 et
27 mai. — “PENNIES FROM
HEAVEN" avec Bing Crosby
Madge Evans, Edith Fellows
aussi

Sujets courts.

 

“MURDER ON THE
BRIDLE PATH" avec James
Gleason, Helen Broderick. —

Gaudet, Joseph Fontaine (bou-
cher), J. L’Archevêque, René

Richer, le Magasin Moderne,

le magasin M. O. David, la
Pharmacie Brodeur et M. le Dr

J. H. L, Pagé.

Nous devons aussi spéciale-
ment des remerciements au dé-

voué et effectif M. Emile Se-
nécal à qui est due une bonne
partie du succés. Enfin, remer-

ciements à MM. les juges, à
»|M. Raoul Bouchard ainsi

qu'aux autres artistes.
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VOYAGE A OTTAWA

Mtre T. A. Fontaine, C. R.

député de Saint-Hyacinthe-Ba-
got aux Communes, et MM.
Narcisse Godbout, Ernest Ni-

,|chols et Roméo Péloquin ont
; [fait un court voyage à Ottawa,
au commencement de la se-

maine. Partis dimanche, en au-
tomobile, ils sont revenus dans
la soirée de lundi.

 

 

 

 

SUJET TRAITE
PAR PLUSIEURS

CONFERENCIERS
 

Lors de la Semaine Sociale de
Saint-Hyacinthe.
 

On sait qu'une Semaine so-

ciale sera tenue à St-Hyacin-
the du 1S au 24 juillet. Plu-
sieurs conférenciers bien con-
nus seront au programme de
ces importantes assises.
En traitant l'an dernier

l'organisation professionnelle
et corporative, les Semaines
sociales abordaient un sujet é-

minemment pratique. On con-
sidère que les idées émises par
les conférenciers ont eu d'heu-
reuses repercussions,
Le sujet traité cette année,
Saint-Hyacinthe, devrait

provoquer le même intérêt. La
Corporation est fort discutée
dans le domaine économique.
Des pays l'ont adoptée et, pa-
rait-il, s'en sont bien trouvés.

Plusieurs conférenciers trai-
teront de cet important sujet:
Le notaire Eugène Poirier,
président de la Commission du
Prêt agricole, M. Louis-Phi-
lippe Roy, directeur de I'Eco-
le d'industrie laitière, M. J.-B.

Cloutier du service provincial
de la coopération, M. Paul
Boucher, ancien secrétaire de
l'U. C. C, M. Firmin Létour-
neau, professeur à l'Ecole d’A-

griculture d'Oka, etc.
10:

GROS GAINS EN 1936

de
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——

Le record de la compagnie
d'assurance Empire Life.

 

Les nouvelles polices d'assu-
rance écrites par la Compa-

gnie d'Assurance Empire Life,
dont le bureau-chef est à
Kingston, continuent d'être un
reflet exact de l'amélioration
générale des affaires au Cana-
da.

M. L. T. Boyd, gérant géné-
ral, déclare que les affaires de
la compagnies qui ont été sol-
dées à date montrent un gain
de 41 pour cent. Cette augmen-
tation est particulièrement ap-
parente en Ontario.

On a constaté semblable a-
mélioration dans une diminu-

tion des emprunts sur police et
il en est résulté une substan-
tielle augmentation des assu-
rances en vigueur pour la pé-
riode de quatre mois en revue.
—"0;

 

DE RETOUR
D'ATLANTIC CITY

M. le Dr R. Rajotte, de cet-
te ville, instructeur du Service

provincial de l'élevage des ani-
maux à fourrure, est de retour

d’un voyage de noces à Atlan-
tic City. Le Dr Rajotte, qui
est le fils de M. et Mme Joseph
Rajotte, de Notre-Dame du

Bon-Conseil, a épousé récem-
ment Mlle Marie-Hélène Che-
valier, fille de M. et Mme E-

mile Chevalier, de cette ville.
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VISITE AU REGIMENT

 

 

Les officiers, sous-officiers
et soldats du Régiment de St-
Hyacinthe ont reçu la visite,
mercredi soir dernier, au Ma-

nège militaire, du Lieut.-Col.
E. L. M. Burns, G. S. O., O. B.
E., des quartiers-généraux du
District Militaire No 4.

Le distingué militaire, qui
en était à sa première visite
au Régiment de St-Hyacinthe,
a passé l'unité en revue, puis a
été l'hôte des officiers au mess. 

 

A l'occasion de la fête de St-
Prosper, patron des zouaves,
la Compagnie des Zouaves de
Saint-Hyacinthe se rendra, di-
manche prochain, le 23 mai, au

séminaire, où elle entendra la
messe, Rassemblement à la sal-
le des Jeunes Gens, rue Casca-
des, à Sh. du matin, Que tous se
fassent un devoir dêtre pré-
sents,
Arthur Houle.

10:

RECEPTION A
L'HOTEL QUEEN'S

 

À l’occasion du prochain ma-
riage de Mlle Gilberte Benoit
au Dr Laurent Deslauriers, sa

socur, Mme Georges Alain, dé

Montréal, recevra à l'hôtel

Queen’s à l'heure du thé, di-
manche le 23 mai.

Mlles Lucille Collette et

Frangoise Brodeur, donneront
un shower d'ustensiles de cui-

sine et recevront à l'heure du

thé dimanche le 30 mai.
:0:

LA SEANCE DU
CONSEIL MUNICIPAL

 

Le conseil municipal de St-
Hyacinthe a tenu une brève
séance lundi soir dernier, A-
près avoir disposé d'affaires
de routine, il a ajourné la séan-
ce a mardi soir prochain, a 8

heures.

L’audition des plaintes au
sujet de la liste des électeurs
municipaux a été fixée à mardi
soir prochain, à 7 h 45.

:0:

LE DR DAIGLE
AU CONGRES

Le Dr J. A. E. Daigle doit
prendre part au 3Jième Congrès
des chirurgiens-dentistes de
langue française de l'Amérique
du Nord et sera absent de son
bureau les 27, 28 et 29 mai.

LES CHEVALIERS
DE COLOMB
 

Plusieurs centaines de délé-
gués des différents conseils de
Chevaliers de Colomb assiste-

ront au congrès provincial qui
sera tenu à Granby, dimanche

prochain, le 23 mai.
Un programme élaboré est à

l’ordre du jour et les discus-
sions se feront autour de ques-
tions de la plus haute impor-
tance pour l’ordre.

S. Exc. Mgr J. A. Desmarais,
évêque auxiliaire de St-Hya-
cinthe, assistera à ce congrès,
Parmi les autres personnages

de St-Hyacinthe qui seront
présents, mentionnons Me T.

A. Fontaine, C. R., M. P., avo-

cat d'Etat des Chevaliers de

Colomb ; M. l’échevin E. O. Pi-

card, grand chevalier du con-
seil 960, etc.

Il est probable que I'Hon. J.
E. Michaud, ministre fédéral

des Pêcheries, sera présent,

dimanche, aux assises de Gran-
by.

:0:

 

A L'OCCASION DE LA
FETE DE DOLLARD

(Suite de la page 1)

 

10— Jeux avec des ballons:
11— Débit: “La fête nationa-
le”, Sième année; 12— Débit:

“Les dix-sept braves”, 7e et 8e

années; 13— Chant: “La feuil-

le d'érable”, 3ième année B;
14— L'’écolier patriote, Ray-
mond Lafleur; 15— Serment
au drapeau et Au Canada mon
pays mes amours; 16— Allo-
cution par le Révérend Père
Curé; 17— O CANADA. 

Par ordre du Capitaine |

 

Le comité central du 2ème
Congrès de la Langue Fran-
çaise a décidé de former un co-

mité spécial pour la ville de
Farnham et ce sera l’occasion

de belles fêtes qui auront lieu
dimanche et lundi cet aux-

quelles sont invités tous les
citoyens de langue française
du comté de Missisquoi.
Une grande assemblée pa-

triotique aura lieu dimanche
soir, le 23 mai, précédée du Sa-
lut au Saint-Sacrement. Lundi.
le 24 mai, sera chantée une

messe en plein air, avec ser-

mon par S. Exc. Mgr J. A. Des-
marais, évêque auxiliaire de
St-Hyacinthe. A midi, un ban-

quet réunira invités et citoyens
à l’hospice  Sainte-Elizabeth.
Le soir, il y aura distribution
de prix et séance enla salle du
gymnase.
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ETAT-CIVIL

CATHEDRALE

Naissances. — Mai 16: Jo-
seph, René, Roger, fils de

Wilfrid Pelletier et de Marie
Rose Desrosiers. Parr. et marr.

Exaudias Casavant et Fleur-

Ange Casavant. — Mai 17: Jo-
seph, Clément, Adélard fils de
Emile Mailhiot et de Loret-

te Bergeron. Parr. et marr.:
Alexina Péloquin et Adélard
Mailhiot. — Mai 19: Marie,

Eva, Huguette, fille de Médé-

ric Leblanc et de Marie-Anna

Houle. Parr. et marr.: Napo-
léon Houle et Eva Riel.

Mariages. — Mai 15: Entre
Ovila Boninfils de Albany Bo-

nin et de Scholastique Fontai-
ne, ct, Yvette Daigle fille de

Alarie Daigle et de Victoria
St-Pierre. — Mai 15: Entre:
Edouard Choquette fils de
Auguste Choquette et de Anna
Roy, et, Aurélienne Pellerin,

fille de Alphonse Pellerin et de
Lydia Chouinard.

Décès. — Mai 17: Alphonse
Ducharme 88 ans veuf de Her-

mine Pontbriand.

PAROISSE

Naissances. — Mai 14: Fran-
çois-Marie, Paul-Emile fils de
Olivier Tessier et de Orianna
Gadbois. Parr. et marr.: Char-
les Forget et Angélina Gad-
bois. — Mai 16: Joseph, Guy,
René fils de Gaston Després et
de Germaine Laprés. Parr. et
marr.: Alphonse Després et
Mathilda Duphilie. — Mai 16:
Joseph, Hervé, Roger, Jacques
fils de Philias Brodeur et de
Roséline Jarry. Parr. et marr.:
Esdras Hébert ct Dorilla Jar-
ry. — Mai 17: Joseph, Robert,
Jean-Marie, Gabriel, fils dc

Eugêne Daigneault et de I-
melda Tanguay. Parr. et marr,
Wilfrid Porlier et Oliva Dai-
gneault, — Mai 17, Marie, Hu-

guette, Louise, fille de Lionel
Lapierre et de Irène Lépine.
Parr. et marr.: Louis Lapier-
re et Augustine Lafortune. —
Mai 18: Joseph, Réal, Ray-
mond fils de Rodolphe Brochu
et de Simone Brossard. Parr.
et marr.: Uldéric Verville et
Clérina St-Onge.

30:

ABSENT DE SON BUREAU

Le Dr À. Bédard, chirurgien-

dentiste de cette ville, sera ab-

sent de son bureau les 27, 28 et
29 courant. Il donnera, au Con-
grès des Dentistes de I'Amé-
rique du Nord, une clinique sur
le nouveau métal blanc à cou-
ler “CIALIUM"”pour dentiers
partiels sans palais.

  

M. LeSauteur comme premier
gardien de ce rameau planté
sur notre terre maskoutaine

en 1929, et qui a connu depuis
lors une si prodigicuse expan-
sion”. Me Chabot a félicité

chaleureusement M. LeSau-

teur, non seulement d'avoir

réussi dans cette entreprise,
mais de s'étre mérité la con-

fiance, l'estime et la considé-
ration de tous ses concitoyens.

Le président du diner, après a-
voir offert à M. LeSauteur les

souhaits les plus ardents de
bon et fructueux voyage, lui

présenta une superbe montre-
bracelet en souvenir de cette

démonstration de sympathie et
d'amitié.

Les autres orateurs ont été
MM. Poirier, Bernier, Jamie-

son, Pothier, Jutras, Bienve-

nue, C. J. Laframboise, Baily
et Wm West. Aprés ces diver-
ses allocutions, M. LeSauteur,

trés ému, a pris la parole pour
dire combienil était sensible à
la manifestation que ses amis
avaient eu l’amabilité de lui
offrir. Il remercia chaleureuse-
ment les organisateurs et les
convives du cadeau qui lui é-
tait dffert et exprima à tous
ses sentiments de reconnais-
sance. Il fit part à l'assistance
du plaisir que lui ont causé ses
supérieurs en lui peimettant
d'aller passer quelques semai-
ne en Europe. H y va surtout
dans le but de visiter des pa-
rents et reprendre contact avec
de vieux amis qu'il n’a pas
revus depuis longtemps. Il dé-
clare que ce voyage lui est valu
par I'encouragement et la sym-

pathie que fui ont marqués les

citovens de St-Hyacinthe de-
puis son arrivée parmi eux. Il
signale son attachement à St-

Hyacinthe, à ses nombreuses
institutions et à ses nombreux
amis. Malgré tout le
qu'il anticipe de son
prochain, il assure

plaisir
voyage

ses audi-

ct qu’il gardera toujours le
souvenir de cette démonstra-

tion.

Parmi ceux qui assistaient à
ce diner, en outre de ceux plus
Haut nommés, on remarquait

les personnes suivantes: MM.
H. A. L'Abbé, gérant de la
banque Canadienne de Com-
merce, Ed. Leblanc, gérant de
la banque Provinciale, Jean
Richard, gérant de la banque
de Montréal, Frédéric Lefeb-

vre, gérant temporaire de la
banque Royale du Canada, G.
H. Gordon, R. G. Davidson, E.

S. Fee, Dr Chs Dion, Dr Hervé

Gagnon, C. A. Cadicux, Mar-
cel Solis, S. Richer, Maurice

Bourgeois, J. Ernest Cadicux,
J. B. E. Durocher, Paul-Emile

Gaucher, Aurèle Gaudette, C.

H. A. Campbell, J. J. Egan,
Roméo Chartier, E. Carballo,

Ernest Hallé, Eug. Payan, Ro-
bert Hamel, Donat Bouchard,

Camille Mercure, Richard Pa-

yan, E. Girard, Frs Jetté, Her-

vé Chapdeclaine, S. M. Barbour,

Emery Lalonde, W. K. L. An-
derson, L. A. Beauregard, Lu-

cien Beauregard, Louis Bisson-
nette, Jos. Patenaude, Robert
Bérilla, Ant. Brunet, Ulric

Bousquet, Marcel Lajoic, De-
nis Roy, Sydney Brouillette,

Guy Sicotte, Moris Bornstein,

Geo. English, L. A. Hébert, G.

Gruchy, C. Horman, Lionel

Lamoureux, Emile Beaudry,

René Mongeau, Omer Boulay
et autres, ’

 20 ;—— LISEZ LE “CLAIRON®

teurs qu’il ne saura les oublier
4

chit et devient opaque, on dit
qu’il y a une cataracte. Cette o-
pacité empêche les rayons lu-
mineux de se rendre au fond de

l'ocil sur la rétine, d'où la cé-
cité.

La taie, elle, est une tache

blanche sur la cornée ou “vi-

tre de l'oeil”. La taie est en

avant de l'ocil, la cataracte est

dans la profondeur.
Il y a trois variétés de ca-

taracte : lo la cataracte congé-
nitale, qui se développe à la
naissance ou dans la lère an-

née de la vie; 20 la cataracte

traumatique, qui se développe

a la suite d'un accident a l'oeil,

3o la cataracte sénile, la plus
fréquente, qui survient dans
l'âge mur ou la vicillesse.

À part la cataracte trauma-
tique qui est généralement
nonoculaire, les deux autres

variétés de cataractes sont
presque toujours binoculaires.

Il n'y a pas de traitement
médical de la cataracte; par
contre, il y a une opération
qui consiste à faire une petite
ouverture dans l'ocil et à ex-
traire le cristallin cataracte.

Par ce moyen on peut rendre
la vue à des bébés qui n'ont
jamais vu ou à des vieillards
qui sont privés de la vision de-
puis de longues années.

Dr Charles Dion,

St-Hyacinthe.

 

LE COUT DE LA VIE
A SAINT-HYACINTHE

(Suite de la page 1)

 

plus cher, soit $3.07 par semai-
ne, à comparer avec $3.02 i
Montréal.

“Saint-Hyacinthe est un des
endroits de la province où le
coût de la vie demeure le plus
bas, soit $15.13 par semaine,

toujours sur la même base du
budget familial de cinq person-
nes. Trois-Rivières suit ensui-
te avee $16.15 ou $1 de plus par
semaine, puis Sherbrooke à
$16.27. Le loyer cause princi-
palement cette variation entre
les trois villes, car le prix des
vivres et du chauffage reste
pratiquement au même niveau.
“Nous sommes encore pri-

vilégiés de vivre dans la pro-
vince de Québec, qui conserve
son record, disputé aux autres
provinces, du coût de la vie le
plus bas au Canada. Voici
quelques chiffres qui en appor-
tent la preuve.

“Prenons l'Ontario: le coût
de la vie s’établit 4 $17.55 par
semaine à Ottawa; $1893 i
Hamilton; $18.30 a4 London;
$19.37 à Toronto; $20.64 a
Sudbury.

“Dans les provinces de
l'Ouest, les chiffres sont un
peu moins élevés: $I7.92 à
Winnipeg; $17.57 à Régina;
$16.80 i Vancouver. Dans les
Provinces Maritimes, on si-
gnale les prix suivants: Monc-
ton, $17.35; St-Jean, $16.64;
Charlottetown, $16.06,

“En général, le coût de la vie
a monté d’un dollar par semai-
ne en comparaison de l’année
1935.”

 

LA COUR SUPERIEURE
—

Le prochain terme de

 

la

trict judiciaire de St-Hyacin-
the, aura lieu les 8, 10 et 11  St-Hyacinthe.

Cour Supérieure, pour le dis-

juin, au palais de justice de

l'âme et par fes sens à son au-
ditoire ct faire voir toute la
beauté des richesses naturelles
de notre province. Nous espé-
rons avoir l’occasion de le pré-
senter encorc à notre popula-

tion.

(Communiqué)
30:

 

PRESENTATION DE
TROPHEES MILITAIRES

(Suite de la page 1)

(L. M. G.); trophée offert par
le Lieut.-Col. R. Pothier, O. C,

Exercises avec armes (Arm

Drill) ; trophée offert par le

Major S. M. Barbour, O. C.

Compagnie “D”.
Télégraphie visuelle (corps

des Signaleurs); trophée of-
fert par le Lieut.-Col. Roland
Pothier, O. C.

PARTIE DE CARTES

Le 31 mai, il y aura une
grande partie de cartes i I'E-
cole Jacques Cartier, Village
de la Providence, au profit des
oeuvres paroissiales.

 

   

LES REMEDES DE
MME SUMMERS

(Vanderhoof Cie Ltée)

 

 

Mesdames. Ne désesperez pas si
depuis longtemps vous souffrez. Le
traitement de Madame SUMMERS
vous rendra la santé. Excellent to-
nique pour personnes maigres et
nerveuses. Produits Choinière Enrg.
Pormmade Bustogenol donnant un
résultat aux personnes pe dévelop-
pées. Venez ou écrivez à sa repré-
sentante.

Mme M.-B. NUCKLE,
19 rue Lafontaine coin Raymand

Saint-Hyacinthe, Que.

RECETTES CONTRE
CONSTIPATION

Au moyen d'un menu bien équili-
bré, toute femme peutprotéger sa
famille contre la constipation ordi-
naire. La cause la plus fréquente
des maux qui résultent de la con-
stipation, c'est le défaut de “ma-
tières inassimilables” dans le ré-
gime alimentaire. .
Le Son Kellogg's ALL-BRAN fournit

abondamment ces “matières inas-
similables”.
On sert le Son Aut-Bnax de bien

des façons succulentes: comme
céréale prête à être service, avec du
lait ou de la crème, additionné de
fruits ou de micl; cuisiné dans du
pain ou des muffins appétissante;
dans in pâte à crêpe, les malades,
len soupes ou saupoudré sur d'autres
céréales.
Assurez-vous que les membres de

la famille en prennent deux cull-
lerées À soupe chaque Jour; ils
oublieront les malaises causés par
la constipation. On en prend trois
fois par jour dans les cas obstinés.
Vous oublierez aussi les pilules

et les drogues qui répugnent À
prendre et sont souvent inefficaces,
sl on n’en augmente constamment
la_done.
Le Son Kellogg's AL1.-BRrAN fournit

encore les vitamines B, tonique de
I'Intestin, et le fer, régénérateur
du sang. Il est vendu dans toutes
les € {certes. Fabriqué ct garantt
par Kollogs, à London.

 

 

  
 

À L'AFFICHE
— au —

Théâtre “CORONA”

Dimanche et lundi, 23 et 24
mai. — Jean Yonnel, Thomy

Bourdelle, Jacqueline Francell
dans “L’APPEL DU SILEN-
CE”; aussi Claire Trevor, Mi-

chacl Whalen, Joan Davis dans
“TIME OUT FOR ROMAN-
CE”.
Dimanche, mat. et soi.: Ser-

vice de toilette pour dames.
+ + +

Mardi, mercredi et jeudi, 25,
26 ct 27 mai. — Jean Harlow,
Robert Taylor, Reginald Owen
dans “PERSONAL PROPER-
TY"; aussi Larquez, Pierre
Brasseur, Monique Rolland,

Colette Darfeuil dans “PRE-
TE-MOI TA FEMME".

+ +

Vendredi et samedi, 28 et 29
mai. — Margot Grahame, Gor-
don Jones dans “NIGHT
WAITRESS”; aussi Gene Au-
try, Smiley Burnette dans
“THE OLD CORRAL". Aussi
série.
Vendredi soir: Grand tirage

des coupons.  

Tour

 

p
i
e
l
.
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NOUVELLES
SPORTIVES

L’OUVERTURE DU

 

L'ouverture

res, samedi après-midi,

 
les joueurs de golf sont invités

 

Lutte au Manège
Militaire, demain soir

YOUNG SONNENBERG RENCONTRERA LE NOIR CUR-
LEY BUSTER JONES DANS LE COMBAT PRINCI-
PAL. — PHALANGE DE LUTTEURS POPULAIRES
AU PROGRAMME.

Au programme de lutte qui
sera donné au Manège mili-
taire, samedi soir, le 22 avril,

mentionnons tout d’abord le
match entre Curley Buster Jo-
nes et Young Sonnenberg.
Young Sonnenberg a décidé

de ne pas se laisser influencer
par les promesses du match-
maker Duranceau et samedi

soir au manège, il entend ma-
noeuvrer comme bon lui sem-
blera dans son combat contre
le nègre Curley Buster Jones
dans la finale principale.
Sonnenberg prétend que son

 

All Rogers

raisonnement est le meilleur et
que samedi il va administrer
une pénible défaite à son ad-
versaire noir, qui devra par ce

cotcaux qui cst
dans la classe des 170 Ibs.

Dans le 20 minutes,

maker Duranceau.

Avec un

l'annonceur, Eug. Picard.

maker Eze Duranceau.

réserver. des billets,

vous à M. À. Brousseau,

rue Cascades, St-Hyacinthe.

DANS LA LIGUE

 

 

La température
que nous avons

sieurs jours a causé de grands
ravages dans les cédules spor-
tives, avec le résultat que plu-
sieurs joutes ont dû être con-
tremandées. C’est ce qui est

arrivé dans la Ligue de Balle

Molle, qui venait d'inaugurer
sa saison avec beaucoup de suc-

maintenant

Ken

Gagnon, de St-Hyacinthe, un

jeune athlète d'avenir, rencon-
trera All Rogers dans le grand
programme de gala du match-

tel programme, il
semble inutile d’ajouter que les
billets s’enlèvent rapidement et

Le
promoteur est le Club Ouvrier

de St-Hyacinthe et le match-
Pour

adresscz-

122

DE BALLE MOLLE

Donohue, Hétel Ottawa, Go-
tham, Christ-Roi vainqueurs

pluvicuse
depuis plu-

à se rendre au chalet pour
prendre part au tournoi entre

l’équipe du Président ct celle
du Vice-Président. Si l’état du
terrain n’est pas convenable,
ce tournoi aura lieu le lende-
main, dimanche après-midi. Sa-
medi soir, tous les membres ct
leurs amis sont invités a assis-
ter à la soirée d’ouverture. Il

musements divers.

:0:

LES GRANDES COURSES
DU 24 JUIN

  

 

teurs au parc Laframboise.
 

que l'on fera bien de s’en ré-|Baptiste, le 24 juin prochain.

server le plus tôt possible. Ces courses, qui seront sous
L'arbitre sera Sammy Mack; les auspices de la Société dio-

césaine St-Jean-Baptiste,-sont

plusieurs propriétaires de che-

courses du 24 juin et qu'il en
viendra des principales villes
de la province et même de l’On-
tario et des Etats-Unis.
Le programme de la jour-

née comporte les bourses sui-
vantes: Classe 2.24, trot et am-

CLUB DE GOLF

Tournoi samedi après-midi et
réunion sociale dans la soirée

_ officielle du
Club de Golf a été fixée à sa-
medi, le 22 mai 1937. Si le

temps le permet, à deux heu-
tous

M. URBAIN JUTRAS
REELU DIRECTEUR
 

L'assemblée annuelle de l'U-
nion Canadienne des raquet-
teurs, à Montréal.

M. Urbain Jutras,l’actif pré-
sident de l’'INFATIGABLE,
notre populaire club de raquet-
teurs, a été réélu par acclama-

tion premier directeur de l'U-
nion Canadienne des Raquet-

Cette réélection
faite samedi dernier, à l’assem-

blée générale annuelle de l'U-
nion Canadienne des Raquet-

Plus d’une centaine de délé-
gués venant de toutes les pro-

y aura orchestre, danse et a-

On verra plusieurs bons trot-

Ainsi que nous l'annoncions
la semaince dernière, il y aura

de grandes courses de chevaux

à St-Hyacinthe, à l'occasion de
la fête nationale de la St-Jcan-

au programme des fêtes parti-

culièrement brillantes qui mar-
queront la célébration de la

féte nationale à St-Hyacinthe.
Déjà on nous annonce que

vaux de course bien connus du

public se sont inscrits pour les

ble, stakes $300.00; classe 2.17

trot et amble, stakes $300.00,

et Free-for-AII, trot et amble,

Les entrées fermeront le 10
juin. Conditions: 3% payable
le 10 juin; 7% additionnel aux

gagnants. Trois secondes se-

vinces du dominion, ainsi qu’u-

ne délégation des Etats-Unis
ont assisté à ces importantes
assises qui ont vu l’élection à
la présidence de l’Union du Dr
L. O. Geoffrion, du Monta-
gnard, de Montréal.
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LA CHAMBRE DISCUTE
LES LICENCES D'HOTEL

—— _(SuitedeJapage1)
différence entre une arresta-

tion ct une offense. Mais si le
chef de I'Opposition veut qu'on
abolisse les licences de tous
ceux qui ont été arrêtés, nous
le ferons.

M. Bouchard. — Faites une
étude spéciale pour le cas de
trois hôteliers de St-Hyacin-
the qui ont perdu leur licence
sans raisons valables. Ces hô-
teliers avaient de spacieuses
cours pour remiser chevaux et
voitures de cultivateurs qui ve-
naient en ville, le dimanche,
pour assister à la messe ou la
semaine, pour faire des em-
plettes. Maintenant ces gens
ne savent plus où remiser leurs
voitures.

M. H. Barrette cite le cas
d'hôteliers de Terrebonne qui
ont perdu leurs licences pen-
dant 8 jours i cause de l’ancien
député de ce comté. Puis il
parle de St-Hyacinthe où l’on
boit tellement en temps élec-
toral que “même
sont saouls”.

les chevaux

 

UNEAVALANCHE DE
BILLS A QUEBEC

(Suite de la page 1)

 

Ottawa veut la collaboration
nous en sommes; si elle veut

la guerre, nous allons la lui
faire.”

La question de St-Sulpice
Dans la soirée, lors de I'étu-

de en comité plénier des réso-
lutions relatives au bill sauve-
gardant les intérêts des mes-
sieurs de St-Sulpice, le pre-
mier ministre n'hésita pas à
qualifier les membres de l’Op-
position libérale en Chambre
d'“anticléricaux” et à faire les
déclarations de foi les plus in-
tempestives et certainement les
moins bienvenues de l'opinion
publique. À force d'en entendre
en moyenne une par jour en
temps de session, on finira par
croire que M. Duplessis veut
absolument abaisser la ques-
tion religieuse à une question
politique. Incidemment, quand
M. Duplessis annonce qu’il ne
veut pas faire de politique fé-
dérale, c'est le moment où il

s'apprête à en faire le plus.
llus ses protestations sont

énergiques plus on peut être
sûr que ses sorties seront vio-
lentes. H en est de même lors-
qu'il dit ne vouloir pas soulever
de préjugés religieux; c’est a-
lors qu’il recourra à tout ce
qui se rattache aux rapports

de l'autorité épiscopale ct du
gouvernement provincial.

Il y mélera toute sa science
en apologétique et en
chisme en comparant
christianisme à celui de
prédécesseurs, etc.

Avec les crédits du ministé-
re des Mines et des Pécheries,

la Chambre a terminé l’étude
de tous les subsides, c'’est-à-
dire que le premier budget
Fisher est adopté. Le titulaire
de ce ministère est l’hon. Oné-
sime Gagnon, ancien ministre
sans porte-feuille dans le Ca-
binet Bennett et candidat bat-

tu dans Dorchester aux der-

nières élections fédérales. On
a là, par cette brève explica-
tion l'origine du débat sur les

caté-

son

ses

LES CHAMBRES
SONT PROROGEES

(Suite de la page 1)
 

breuses sessions”, au dire mê-

me de M. Peter Bercovitch,
député libéral de St-Louis, qui
ne fut étudiée qu’hier, mercre-
di. I s’agit de la loi des tri-
bunaux, que M. Bouchard s’é-
tonne de voir présenter à une
heure aussi tardive aux dépu-
tés, Cette loi n été adoptée a-
près quelques heures de dis-
cussion seulement bien qu’elle
soit l’une des plus volumineu-
ses, contenant 159 articles dont
la plupart comportent des ré-
férences nombreuses aux sta-
tuts.

Au cours de ces brèves ex-
plications, M. Duplessis a an-
noncé qu'aucun magistrat ne
serait atteint, Il reste que les
cours actuelles de magistrats
de district et de comté sont
abolies pour faire place à des
cours locales de

—

juridiction
civile inférieure. À l'article 39,
“nonobstant les dispositions
contraires de toute loi générale
ou spéciale, le licutenant-gou-
verneur en conseil (le gouver-
nement) peut, par preelama-
tion, abolir toute cour de re-
corder établie dans une cité
ou une ville”,

“Voilà ce que vous appelez
le respect de l’autonomie mu-
nicipale”, s’écrie encore M.
Bouchard. Mais le gouverne-
ment le rassure, à sa façon.

“Il n’est pas question d'a-
bolir les cours de recorder pour
le moment”, répond M. Onési-
me Gagnon, ministre des Mi-
nes, “mais simplement d’avoir
l'autorisation de le faire si
nous le jugeons i propos.”

La loi des tribunaux pour-
voit aussi à l'abolition de l’ac-
tuelle cour des jeunes délin-
quants, qu’elle remplace par la
“Cour du Bien-être Social”
pour jeunes délinquants et
pour affaires “à base de con-
ciliation matrimoniale”, expli-
que le premier ministre. Elle
décrète de plus que le gouver-
nement peut fixer la résidence
de chacundes juges de la Cour
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Les beauxjours sont arrivés
Notre magasin vous suggère pour le printemps

Les Derniers Modèles
Les Coupes les plus Nouvelles!

Voyez, avant d’acheterailleurs, notre assortiment

de Complets et Paletots.

= . . «

Complets à devant simple ou croisé, paletots à

manches ordinaires ou raglan.

Tout ce qui entre dans la garde-robe d’un homme

ou d’un garçonnet.

Paletols à partir de $7.50 Complets a partir de $9.95.

Chapeaux, Casquettes, Chemises, Cravates, Gants, etc.

 
 

QUI ACHÈTE BIEN ACHÈTE À LA

MAISON ADOLPHE
cès. La joute annoncée pour |ront allouées aux trotteurs. Les

fait abréger la durée de son
séjour parmi nous. Buster Jo-
nes, de son côté, sera prudent

et répliquera durement avec
sa tête aux coups de bélier de
son adversaire.

Voici, maintenant, les autres
combats au programme de cet-
te intéressante soirée de lutte:

 

dimanche  avant-midi,

état du terrain.

tham. Donahue gagna par le

score de 18 à 9, Sur le terrain

du Quartier Un, Penman’s et

entre

Penman's et Gotham, a dû ê-

tre remise à cause du mauvais

Dimanche soir, les clubs Do-
nahue ct Christ-Roi se risque-
rent sur le terrain du Quartier
Un ct jouèrent une intéressan-
te partie qui se termina par le
score de 13 à 9 en faveur du

{ {club Christ-Roi.

Lundi soir, les clubs Dona-
hue et M. O. David se rencon-
trérent sur le terrain de la Go-

règlements en vigueur seront

Association.

Pour tous renseignements,

on est prié de s'adresser au
secrétaire des courses, M. Wil-

frid Dupont, Tél. 501 à St-Hy-
acinthe:

ST-HYACINTHE

JOUERA ICI

Le club de baseball local ren-

contrera l'Iberville dimanche.
 

ceux de Ja Canadian Trotting

Suivant la cédule de baseball

de la Ligue Fédérale, c'est à

M. Bouchard. — Ceci prouve
bien l'absurdité de toutes vos
accusations.

Comme on peut le voir par
ce qui précède, la réponse de
M, Duplessis au sujet des li-

cences cancellées est loin d'être

satisfaisante.
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EXPOSITION DE
TRAVAUX SCOLAIRES

 

Une exposition des travaux
scolaires exécutés dans les é-
coles du district No 29, sera
tenue. les 22 et 23 mai, à I'a-
cadémie Prince de St-Hyacin-

questions fédérales cet après-
midi.
Le bill des Sulpiciens dont

on a étudié les résolutions,
confère au gouvernement le
pouvoir de garantir jusqu'à
$5,000,000 les dettes et obliga-
tions de cette institution. “En
retour de ces avantages, dit-on

dans le bill, les ecclésiastiques
du Séminaire de Saint-Sulpice
devront céder en pleine et ab-
solue propriété et libres de tou-
te charge au gouvernement
certains de leurs biens meu-
bles et immeubles que le lieu-
tenant-gouverneur en conseil

des sessions de la paix et que,
une fois fixée, cette résidence
pourra être changée de temps
à autre, mais seulement sur la
recommandation du juge cn
chef.

MM. Bouchard, Bercovitch
et Drouin se sont signalés par
une critique nécessairement
circonscrite à l’examen som-
maire qu’ils ont pu faire du
bill, distribué a midi seule-
ment. Le nombre de réfé-
rences aux statuts mobiliserait
d'ailleurs pendant plusieurs
jours un avocat qui voudrait
se pénétrer de ce que M. Ber-
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indiquera. Ces biens serontIberville t-Hya- ce . .perville que le club St-Hy confiés à une administration

covitch appelle “un véritable
cinthe devrait jouer dimanche code de 159 articles.”

Hotel Ottawa se firent la lutte
et ce dernier club gagna par le

 

the,
 

 
+> ‘  

 

Curley Buster Jones

Semi-finale, 2-3, 60 minutes.
— Le vaillant lutteur Dutch
Veldie, qui donna une si belle
exhibition il y a à peine un an
aux amateurs de lutte de St-
Hyacinthe, reviendra au pro-
gramme du matchmaker Du-
ranceau, mais cette fois contre
Lucien Grégoire qui se prétend
capable de battre Veldic,
Toute une phalange de lut-

teurs populaires complèteront
le programme, alors que dans
le 30 minutes, Eugène Dion, de
Granby, rencontrera Paul Des-

score de 26 à7.

tra l'Hôtel Ottawa
par le score de 28 à 7.

les clubs Christ-Roi

être remises à plus tard,
cause, évidemment, de la pluie.
En dépit de ces avatars à

leur cédule, tous les clubs de
balle molle qui composent la
ligue du président Victor Blan-

chard sont fort encouragés et
se promettent une saison des
plus actives. On a bon espoir
que le temps tournera au beau
et que les joutes au program-

me la semaine prochaine pour-
ront avoir lieu.

RALLIEMENT

 

se de Saint-Hyacinthe

prochain. La Fédération

Desmarais, évêque

se seront invitées ment.

Mardi soir, le club Gotham,

jouant sur son terrain, rencon-

ct gagna

Deux joutes étaient au pro-
gramme pour mercredi soir, la
première entre Hôtel Ottawa
et Donahue et la seconde entre

ect M. O.
David, mais ces parties durent

à

prochain, le 23 mai.
Mais comme les pluies des

derniers jours ont considéra-
blement trempé le terrain du
club Iberville, on s’est aperçu

possible d'y
prochain.

Il a donc été décidé, sur or-
dre du président Lacombe, de
la Ligue Fédérale, après une
conférence des gérants de
club, que la joute de diman-

jouer dimanche

che prochain, entre St-Hya-
cinthe ct Iberville, serait jouée
ici, sur le terrain

Sacré-Coeur.
Les amateurs

sont priés de prendre note de
ce changement.

On sait qu'aucun dés clubs
de la Ligue Fédérale
jouer dimanche dernier, à cau-

se de la pluie. On espère qu’il

du Collège

baseball

n'a pu

DES AMICALES

Un ralliement de toutes les

amicales féminines du diocè-

aura
lieu dans notre ville, le 8 juin

des

Amicales s’est réunie récem-

ment dans notre ville, sous la

présidence S. Exc. Mgr J. A.
auxiliaire

du diocèse, et c’est alors que le
ralliement a été décidé ct sa
date fixée au 8 juin. Toutes les
dames et demoiselles du diocè-

au rallie-

che

tout le circuit.

Dans

le score de 7 à 4.

:0:  en sera différemment diman-

prochain, alors que des
joutes sont au programme sur

la Ligue Provinciale,

dimanche dernier, Drummond-

ville a battu le Sherbrooke 8 à

2; les Panthères ont défait le

Sorel 15 à 6, et Trois-Rivières

a eu raison du club Granby par

LAVEUSE électrique. La Easy
Coronation est aussi parfaite
que son nom est facile. Qu'on
se le dise avant d'acheter. Le
plus bas prix en ville, chez Go-
beille & Brouillette, 78 rue
Cascades, Tél. 662, St-Hyacin-
the.

Tousles citoyens de St-Hya-
cinthe devraient se faire un de-
voir de visiter cette exposition
qui promet d'être très intéres-
sante.

qu’il serait pratiquement im- ol

NAISSANCE

M. et Mme Lionel Lapierre,
du village LaProvidence, sont

heureux d'annoncer la naissan-

ce d'une fille baptisée Marie-
Huguette-Louise. La cérémo-

nie du baptême a cu lieu le 17
mai, à l'église Notre-Dame du
Rosaire. Parrain ct marraine,

M. et Mme Joas Lapierre,
grand'parents de l’enfant.

30:

CARROSSE DU
COURONNEMENT

 

On procède actuellement au
tirage au sort d'une reproduc-
tion en miniature du carrosse
du Couronnement. Ce tirage a

lieu au profit des Scouts de la

te des billets, au prix de dix

centins l'unité ou trois billets

pour 25 centins, est faite par
les scouts.

 

DIPLOMES EN MEDECINE

 

Les autorités de l'Universi-
té Laval, à Québec, viennent
de rendre publique la liste des
nouveaux diplômés en médeci-
ne. Parmi ces derniers, on n’en
remarque qu’un seul originaire
de notre région. C'est M. Paul
Auger, de
comté de Bagot. Troupe St-Dominique. La ven- |-

St-Chrysostôme,

spéciale jusqu’à ce qu’il en soit
disposé par fiduciaires et les
sommes provenant de leur alié-
nation, leurs fruits et revenus
seront affectés tout d'abord au
remboursement des avances
faites par le gouvernement.”

C'est précisément ce à quoi
M. Bouchard fait objection.
Avec M. Bastien, il fait l'éloge
de la maison de St-Sulpice, de
son rôle séculaire dans l’ensei-
gnement et dans la colonisa-
tion. Le chef parlementaire de
l'Opposition dit qu'il n'est pas
nécessaire pour lc gouverne-
ment de s'emparer des biens
des messieurs de St-Sulpice
pour les aider à sortir d'une
impasse financière. Il suggère
plusieurs autres moyens que
celui que choisit le gouverne-
ment. Et c'est pourquoi M. Du-
plessis accusera
de “se draper dans les plis du
drapeaude la religion pour fai-
re de l’anti-cléricalisme.”

l'Opposition

Parmi les autres bills adop-
tés, il y en a un votant une
somme annuelle de $400,000

pour hausser les salaires des
instituteurs ruraux.

3:03:

PROCHAIN MARIAGE

Le samedi, 5 juin, à 9 hres
en la Cathédrale, M. l'abbé
Roger Préfontaine bénira le
mariage de son cousin M. Lau-
rent Préfontaine, fils de M. et
Mme Aimé Préfontaine, avec
Millie Majella Chagnon, fille de
M. et Mme Wilfrid Chagnon.
Pas de faire-part.

 

  
Mais les données principa-

les sont suffisantes pour per-
mettre à M. Bouchard de dé-
noncer l'ingérence de la poli-
tique dans la magistrature où
il faut essentiellement de la
stabilité. Le député de Saint-
Louis suggère, lui de remettre
ce bill à la prochaine session
et d'en livrer entretemps les
dispositions, assez extraordi-
naires dans certains cas, à un
comité critique qui renseigne-
ra non seulement le gouverne-
ment lui-même mais l’opinion.

Mais M. Duplessis dit qu'il
connaît la loi puisque c’est son
oeuvre; que c’est là une bonne
loi “la meilleure avec toutes
les bonnes lois de cette ses-
sion”, loi mürie, qui assurera,

quoiqu’en  prétende l'opposi-
tion, la stabilité de la magis-
trature.

M. Bouchard en dernier res-
sort demande le vote et la loi
est adoptée. Les dissidents se
rallient encore une fois à l’Op-
position libérale.

 

DEMONSTRATION
A DOLLARD

 

 

Dimanche prochain, le 23
mai, à deux heures, heure avan-
cée, il y aura dans la cour du
collège Sacré-Coeur, ou au ma-
nège si la température est in-
clémente, une démonstration

en l’honneur de Dollard, à la-
quelle le public est invité, tout
spécialement les parents des
élèves. 

LEURES A TOUT POINT DE VUE D'EVALUATION

mrJA
VENDU PAR

H. LETOURNEAU
265 rue Cascades

H. MESSIER & FILS OVIDE POULIN
Rue Cascades La Providence

J. A. BRODEUR, SAIMT-SIMON

AD. MONGEAU AD. DRAGON LEO JODOIN
Bourg Joly Saint-Pie St-Damase

 

 

 
 

  
 

JL'ACTIVITÉ dans les valeurs minières (les en-
treprises sérieuses) devrait reprendre dans le

cours des prochains mois. Dans la province de
Québec, cette industrie a eu effet réalisé des pro-
grès remarquables au cours des deux dernières
années. Le nombre des mines d’or rapportant
des dividendes va en augmentant, et nous croyons
qu'un choix judicieux dans certaines de ces nou-
velles entreprises devrait être inclu dans tout
portefeuille bien constitué. Comme nous ne som-
mes aucunement intéressés au point de vue de
promotion, notre opinion sur telle ou telle valeur
dépend entièrement de ses mérites, et n’est pas
dictée par nos intérêts personnels.

CONSULTEZ-NOUS

AVANT DE PLACER

RENE DESJARDINS, Gérant
CREDIT ANGLO-FRANÇAIS Ltée

St-Hyacinthe, P. Q
T& Rés. SS1w

  
Té. Bureau 623
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Quelques propriétaires

de nombreux camions

Chevrolet

ALUMINUM CO. OF CANADA LTD.

BRITISH à AMERICAN OIL CO. LTD,

CANADA PACKERS LTD.

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO,

CANADIAN NATIONAL
CARBON CO. LTD.

CANADIAN NATIONAL EXPRESS

CANADIAN OIL COMPANIES LTD,

CANADIAN PACIFIC EXPRESS

CANADIAN WESTINGHOUSE
CO. LTD.

CARNATION COMPANY

COCA-COLA CO. OF CANADA LTD.

COLGATE-PALMOLIVE-PEET
CO. LTD.

DOMINION RUBBER CO, LTD.

DOMINION STORES LTD.

FRIGIDAIRE CORPORATION LTD,

GENERAL STEEL WARES LTD.

THE H. J. HEINZ CO,

IMPERIAL TOBACCO CO. OF
CANADA

IMPERIAL OIL LTD.

MASSEY-HARRIS COMPANY LTD.

McCOLL FRONTENAC OIL CO.

NORTHERN ELECTRIC CO. LTD.

PROCTOR & GAMBLE COMPANY
OF CANADA

SALADA TEA CO, OF
CANADA, LTD.

STANDARD BRANDS LTD.

WM. WRIGLEY JR. CO. LTD.

THE GOODYEAR TIRE & RUBBER CO,

SUPERTEST PETROLEUM CORP. LTD.

SWIFT CANADIAN COMPANY LTD.

 

 

 

. . « disent les frais d’exploitation des grands
propriétaires de camions Chevrolet!

© Les chiffres ne mentent pas . . . et c'est dans les livres

soigneusement tenus des grands propriétaires de camions
que vous trouverez la preuve de l'économie et de la sécurité

des camions Chevrolet . . . une histoire de succès sans égal

dans le domaine du transport commercial au Canada!

Si vous avez un service de camionnage . . . si petit ou si

grand soit-il . . . nous avons un camion Chevrolet pour
l'effectuer . . . un véhicule puissant qui vous servira de jour

en jour . . . par tous les temps . . . dans toutes les conditions

de route et de charge. Tenez compte aussi de l'augmenta-
tion de profit que vous donne l’économie générale du

Chevrolet qui réduit vos frais d'opération. Le faible coût

initial réduit le montant de votre placement . . . le grand
millage au gallon d'essence et d'huile réduit les frais de
fonctionnement . . . et de grandes capacités pour de plus

grandes charges payantes.
Pourquoi pasvisiter aujourd'hui le dépositaire Chevrolet

de votre voisinage? Son expérience vous aidera dans le
choix de votre nouveau camion. Il vous expliquera les
facilités du mode General Motors de paiements à termes. 

(amis [HEVROLET
RENSEIGNEZ-VOUS CHEZ VOTRE PLUS PROCHE DEPOSITAIRE

 
 

 

 

 SAVEZ-VOUS QUE

MOTEUR
SIXCYLINDRESg
DE89CHEVAUX'
PTTIT re d
puissance et de soupless M
a plus grande économie. Le Pontia
est le plus ropide au deport .@ . |

er dons l'ascension des côtes:

 

S'ORIENTE VERS UN RECORD DE VENTE ET UN BRILLANT AVENIR

baie JETTE AUTOMOBILE LTEE. #xsvete
; "Saint-Hyacinthe VENDEURS Td. 847
È Chevrolet — Oldsmobile — Pontiac — McLaughlin-Buick — Cadillac — LaSalle

Camions Chevrolet — Maple Leaf — GMC

    

 

Les canadiens le préferent

THE

SALADA
so7r

 
 

 

      

à la
PHILHARMONIQUE

o EDUCATION
ESSNI1 9) A

SOU
 

II me fait plaisir de repro-

duire dans cette chronique, a-

vec l'autorisation de son ré-

dacteur, un article de “La Pa-

role” de Drummondville, le-

quel intéressera, j'en suis cer-
tain. les amis de la Philhar-

monique.

Il s'agit d'un concert de
l'Harmonie de Drummondville,

jeudi le 15 avril 1937, alors que
le prof. Jos.-L. Gariépy. direc-
teur de la Société Philharmo-
nique de St-Hvacinthe, fut l’ar-
tiste invité :

Le Théâtre Drummond était
rempli à pleine capacité, jeudi
soir dernier. à l'occasion du
concert annuel de I'Harmonie.
L'assistance fut, comme d'ha-
bitude, très sympathique, et
n'a pas ménage ses applaudis-
sements à nos musiciens et à
leurs invités.

L'excellent artiste local, M.
James Boness, n'a pu exécu-
ter. pour cause de maladie gra-

ve, son solo de clarinette.

“Grande fantaisie de concert”.

tirée de l'opéra Rigoletto de
Verdi. Le professeur J. L. Ga-
riépy. directeur de la Société
Philharmonique de St-Hyacin-
the, et artiste de haute répu-
tation, a bien voulu accepter,
à la place de M. Boness, de
régaler l'assistance avec deux
solos de cornet dont l’un de sa

propre composition “Je me
souviens”, et l'autre, la pièce
si bien connue et toujours si
populaire, “La Paloma”.

M. Gariépy. sur l'invitation
de M. Nolet, a également di-

rigé une marche de sa compo-

sition, ‘Hello! Drummondvil-
le”, qu'il a composée récem-
ment et dédiée aux membres

de l'Harmonie. Cette marche

était entendue pour la premiè-
re fois en public, ici. Elle a été

très goûtée.

Les artistes invités, MM. O-

vila Légaré, Gérard Delège et
Joseph Daignault, bien con-
nus comme interprètes du “Cu-
ré de Village”. ont fait passer
de joyeux moments à leurs

auditeurs.

Les membres de l’Harmonie
ont encore eu, jeudi soir, le

plaisir de saluer leurs amis de
la Société Philharmonique de
St-Hyacinthe, qui avaient te-
nu, comme d'habitude, à se

rendre assister au concert. La
délégation se composait de
MM. Mandus Bienvenue, pré-

sident ; Adrien Ringuet, secré-

taire: Jean Bouchard, tréso-
rier: J. L. Gariépy, directeur;
J. A. Blouin, conseiller; J.-Al-
bert  Jodoin, membre de la
Philharmnoique depuis 38 ans,
Ludovic Bienvenue et René
Poirier.

Immédiatement après le con-
cert il y eut réception, à la
salle Courchesne, pour les

membres et leurs invités. Plu-
sieurs discours furent pronon-
cés, notamment par M. H.
Hains, président de I'Harmo-
nie, M. Mandus Bienvenue, le
professeur Gariépy et M. J.-AI-
bert Jodoin, de St-Hyacinthe,
MM. Ovila Légaré, Gérard
Delage et Joseph Daignault,
MM. Gaston Ringuet et Ralph
Nolet.”
Nous avons assisté à un ré-

gal musical et nous sommes
revenus très enchantés de no-
tre voyage.

Pitou

 

Les hommes sont comme les
mots ils ne valent qu’autant
qu'ils sont à leur place.  

Son-nez Joy-eux clai-rons
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ment le chef du gouvernement
précédent, s'il était vraiment
sérieux, avait bien pu se van-

ter de guérir le chômage cn

quelques mois dans notre

pays.
Les esprits sérieux et im-

partiaux se rendent compte

que le gouvernement libéral a
su, sans Vantardises, depuis
qu'il est au pouvoir aborder le
problème du chômage comme

on aurait dû le faire, il y a cinq

ou six ans, c'est-à-dire dans les
premières années de la crise.
Le gouvernement King reçoit
l'entière approbation du peu-

ple canadien, et il a droit à
des félicitations pour les dé-
marches qu'il a prises en vue

d'améliorer la situation du
chômage, surtout à propos de

la disparition des camps de
chômeurs qui existaient sous
l'ancien gouvernement. En
fermant ces camps et en fai-
sant travailler ces chômeurs

partout où cela était possible,
le gouvernement a épargnd

beaucoup aux contribuables et

ce qui est plus important, il a

rendu confiance à ces hom-

mes et il a amélioré leur moral.

Vous avez été surpris, j'en
suis sûr, — et vous aviez rai-

son de l'être, — lorsque vous
avez vu, au cours de la derniè-

re session, l'Hon. M. Bennett,

chef de l'opposition fédérale
ofticielle, présenter une mo-

tion de censure à la Chambre,
à l'adresse du gouvernement

libéral, parce que celui-ci, pré-

 
RID

  
Tél. 847

38 Rus Sainte-Anne

Saint-Hyacinthe 
 

tendait-il, n'avait pas su remé-
dier à la crise du chômage.
Cette proposition saugrenue
reçut le sort qu’elle méritait:
elle fut défaite par une majo-
rité de près de cent voix, mais
la conduite du chef conserva-
teur, sur cette importante

question, appelle tout de mè-
me quelques souvenirs et quel-

ques observations.

En 1930, pourr gagnerles é-
lections, M. Bennett avait so-
lennellement déclaré et pro-

mis qu’il mettrait fin au cho-

mage, et il s'était même vanté
de pouvoir le faire en quelques

mois. Qu'est-ce qui se produi-

sit sous  son régne? Chacun

s’en souvient. Après avoir ex-
ercé lc pouvoir pendant plus de
cinq ans et après avoir aug-
menté la dette de près d’un
milliard durant cette triste
période que vous n’oublierez
jamais, M. Bennett était for-
cé d'admettre qu'il y avait au
pays quatre fois plus de chô-
meurs que lors de son arrivée

au pouvoir. Et comme il avait
poussé l'audace jusqu’à décla-

rer que si c'était à refaire, il

administrerait de la même fa-
çon, l'électorat n’hésita pas un
instant à lui signifier péremp-

toirement son congé.

Mais ce qui dépasse toute

mesure, c'est de voir ce même 

homme faire de vifs reproches
au gouvernemnt actuel de n’a-
voir pas, en une seule année
d'administration, remis tous
les chômeurs à l'ouvrage.

Nous avons ici un exemple
concret de la différence essen-
tielle qui existe entre les mé-
thodes des deux partis ou des
deux gouvernements concer-
nant ce problème du chômage.

L'ancien gouvernement, en

instituant le néfaste régime des

secours directs qui a coûté plus
de 800 millions au Canada de-
puis 1930 et en ouvrant des
camps de chômeurs, prenait
un bon moyen d'aggraver la

(Suite en page 8)

 

    

    pneus avant de partir . .
des Goodvears.

Les Goodyears vous donnent
la fameuse construction de
corde Supertwist. Ils résistent
à desefforts quiferaientla ruine

@ Lesvacancessont trop courtes
pour en perdre une partie par
suite d’ennuis causés par les
pneus. Le simple bon sens exige
qu’on remplace les pneus usés
ou douteux par de nouveaux

AVACANCES.
PPROCHENT

AYEZeleLIV1d

. par

de bien des pneus. La QUA-
DRUPLE traction Goodyear
facilite la conduite parce que
vos pneus obéissent docilement
à chaque commande du volant

et de la pédale de freinage. Les maintenant.

GENvosPNEUS!
ee. AS.

RAT
Le

2

Goodyears vous donnent des milliers de

milles de service de tout repos au plus bas

coût par mille que vousayez jamais conru.

Permettez-nous de vous le démontrer —

ALPHONSE GREGOIRE
124 rue Concorde,

es : Cesrt LA

. F0 À Ci-desaus—Coach Oldamobile Six avec rmaile

ES PROPRIÉTAIRES vous diront que cet Oldsmobile
plus gros et plus

et vous comprendrez
valeur pour chaque

Tél. 392

beau est d'une économie extra-
ordinaire en fait d'essence et d'huile. Et vous trou-
verez que l'Oldsmobile est une voiture de qualité qui
vous épargne aussi de l'argent sur l'entretien. Com-
parez ce fameux Oldsmobile avec toute autre voiture

qu'il vous offre une plus grande
dollar—aux bas prix actuels.

Vous pouvez posséder un bel Oldsmobile nouveau
moyennant de légers paiements mensuels grâce au
mode General Motors de paiements à termes.

OLDSMOBILE 1937
JETTE AUTOMOBILE LTEE.

VENDEURS

Saint-Hyacinthe, P. Q

“L’AUTO LE PLUS ÉCONOMIQUE
QUE NOUS AYONS JAMAIS EU”

  
    L'AUTO

QUI A TOUT POUR 1937
Carrosseries plus grosses, plus

spacieuses
Moteurs plus puissants
Nouvelles Carrosseries

Fisher monacler à toit-touretle
Froins superhydrauliques

Roows3 ponomécankprobesjoues nique
Ventilation Fisher sans couraats d'air

Nouvelle direction centraîisée

PRIX *1065
DEPUIS

(Coupé apart 6 cyl. avec
afrapontins). Livré.à l'usine,
Oshawa, Ont. Taxes du gou-
vernement, licence et fret à

coût additionnel,
(Peiz aujets à changersansavis)

B1 y à aussi des modèles 8 cylindres   
O-107RP

Td. 546

55 Rue Saint-François

Saint-Hyacinthe

Chevrolet — Oldsmobile — Pontiac — McLaughlin-Buick — Cadillac — LaSalle Camions Chevrolet — Maple Leaf — GMC
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   “Le Meilleur Pneu au Monde”n’est

pas trop bon pour cette nouvelle auto.

DUNLOP FORT “90” est un pneu

qui fournit un supplément de sécurité

tout en permettant de rouler silen-

cieusement et sans choc. Caracté-

ristiques qu’il possède exclusivement.

E
m
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En vente chez

ST-HYACINTHE TIRE SERVICE

  

 

11 Laframboise, Téléphone 3 Saint-Hyacinthe, P. Q.

ETAT-CIVIL

coms EN LIGNE!
Naissances. — Mai 6: Ma- ©

rie, Rose, Adrienne, Madeleine

fille de Albert Mongeau et de

Léonne Duchesneau. Parr. et

marr.: Adrien Girouard et

Marie-Rose Girouard. — Mai

6: Joseph, Denis, André, Lu-
cien fils de Paul-Emile Bru-

nette et de Jeanne Laperle.
Parr. et marr.: Adrien Laper-
le et Délia Morin. — Mai 9:

Marie, Thérèse, Françoise, fil-

le de Pierre Dulude et de Thé-

rèse Bernard. Parr.: et marr.:

Wilfrid Bernard et Rosilda

Boissy. — Mai 9: Joseph, Ar-
thur, Armand, Réjean, fils de

Armand Dolbec et de Blandine

Dion. Parr. et marr.: Joseph
Arthur Doibec et Alice Du-
fresne.

Décès. — Mai 4: Emmanuel
Leclerc, 70 ans, époux de Oc-
tavie Courchesne. Mai 4:

Marie-Louise Bélisle, 43 ans,

fille de Simon Bélisle et de

Herminie Jacques. — Mai 7:
Alexis Tétreault, 91 ans, époux
de Isabelle Gosselin.

N.-D. DU ROSAIRE

Naissances. — Mai 12: Ma-

ric, Edma, Georgina, fille de

Georges Frederic Fowler et de
Beatrice Venus, Parr. et mar.:

Emile Bouthillier et Simonne

Pincault. Mai 3: Robert,

Donat, Henri, Bernard, fils de

Henri St-Jacques et de Blan-
che Auria Charbonneau. Parr.

et marr.: Donat Robert et Ro-

silda St-Jacques. — Mai 3:
Marie, Gabrielle, Pierrette, leur Dodge!

. . . Voici ce qu'écrit Monsieur Melvern F._ fille de Antonio Flibotte et de Thomas: * . . . nous avons fait un voyage de

à

|

' > a2) Alberta Girouard. Parr. et Toronto jusqu’au sud de la Floride . . . une
m . . 1 a

or, ~POURQU UTOMOBILISME

LA PARADE VERS
+ Fra Te

   

 

  

  has ol SEDODGE
  
       

   

 

BUVAIT
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LE TRANSPORT

ECONOMIQUE

  
Dodge Custom Siz, Sedan de Tourisme 4-Portes

REALISEZ POURQUOI DES AUTOMOBILISTES
DE PARTOUT SE TOURNENT VERS DODGE
ET FONT DES EPARGNES DES LE DEBUT

A MARCHE vers Dodge est devenue une
parade. Des milliers de propriétaires
d'autos plus dispendieux se sont tournés

vers,les nouveaux Dodge de 1937 et ont trouvé
un plus grand luxe, un roulenient plus doux,
une plus grande économie d'opération-—et sont
heureux, où qu'ils soient, d'être vus dans

L'auto complet—
complètement nouveau

 

Constatez le confort des banquettes “hautes
comme un fauteuil”. . . du roulement silen-
cieux même sur les pavés les plus raboteux.
Le montage ‘‘hush-point’’ de la carrosserie
absorbe les bruits de la route. 4 amortisseurs
hydrauliques type-aéro s'allient à la répartition
Dodge du poids pour former le fameux
Roulement Airglide Dodge!

L'expérience de longues années démontre la
perfection des freins hydrauliques Dodge et
de la carrosserie tout-acier-sécurité. C'est le
genre de protection que vous et votre famille

Des lacos
oscillantes
permettent de
contrôlerl'aér.
age dans les
Dodge de 1937

i ‘ dist de 4302 milles par toutes sortes demarr.: Donat Flibotte et Thé- ba p

 

 

   
temps. Nous avons consommé 215 gallons devez exiger. : °

rèse Flibotte. — Mai 5: Jo- américains d'essence standard, ce qui est Beauté, luxe, sécurité, économie . . . vous
D e Te ‘ l'équivalent de 24 milles par gallon canadien.” avez tout cela avec un Dodge de 1937. Condui-CS . seph, Lucien, fils de Raoul Ca- sez-en un aujourd'hui même. NOUVEAUWAY "UTNE ORNU RIZOR ANANT fooio Bit] Pereira PESTEà- = ; % + Vi iber- Pour les trois premiers de 1937 le vol de Demandezle détails du Mode Officiel de* L Le Parr. ct marr. - Victor Laliber ventes de voitures Dodge fait mieuxque Paiements à Tempérament de la Commercial Et Plus

té et Alexandrine Dumoulin—

|

doubler celui de la même période de temps en i Credit Corporation! Amaieun d Livré à. . . . 3 à 3 t * mateurs duMai 7: Marie, Berthe, Mariel-| J36.Despropritaires telsque Monsieur ir Bowes,Réseau.Colombia,§ 9 pm. EST. SrHyacinth
Surveillez les coûts, lorsque vous ferez le choix le. fille de AMred Charron et|  —<t y en a des milliers. Parlez vous-même Photo autographiés du Major Bowes envoyée en plus

. . . . - 2 . a + Posde votre nouvel auto! Comparez les prix, le mil- de Ludivine Messier. Parr. et| V" Dodgiste. ; ierCorporationsfCanadaented êtremou!
: lage au gallon, économie d’huile, les frais d’en- marr.: Hormisdas Hamel et etCONDORaeerpesitaireDodge Division Dodge), Windsor, Ontario SO LenPerebriseDodie yourient,tout

tretien . . . et vous choisirez un Chevrolet. Marie Berthe Leduc. — MaiS: vers l'avant ef sont munis d'une grille
pour exclure les insectes.

DODGE SIX - DODGE DE LUXE SIX + DODGE CUSTOM SIX
GARAGE BELAND GARAGE IDEAL ENRG.

Surveillez aussi les valeurs! Comparez les caracté-
ristiques et vous n’accepterez jamais moins qu’un

Chevrolet pour votre argent. Les carrosseries
Fisher monacier à toit-tourelle, pour la beauté

| et la protection. Les freins hydrauliques dévelop-

Joseph, Yves, Denis, Robert.
Daniel, fille de Arthur La-
pointe ct de Noélla Lambert.
Parr. et marr.: Roméo La-
montagne et Jeannette Proulx.

FORE : LEOPOLD PERODEAUMOTEUR A SOUPAPES EN TETE OE
  1 1 Le Mai 9: J h L L Gil Acton Vale Sorel

pant leur propre énergie, pour la sécurité. mms æ — Mai 9: Joseph, Lionel, Gil- Eusèbe Gaudette, Gérant —__ — ———

moteur à soupapesen tête, pour une performance ; les, fils de Wilfrid, Maurice et LEANDRE DUCHARME 59 Cascades Tél: 280 Saint-Hyacinth GEORGES GAUDETTE
économique. Les genoux mécaniques (sur les de Rose Adèle Wilson. Parr. et "marc cheres sca * aint-Hyacinthe eue n
modèles Master de luxe), pour l’incomparable ‘marr., Lionel Chevrier et Mar-
“roulement flottant”. La ventilation Fisher sans |guerite Chevrier Wilson. —
       

et marr.: Eustache Aubertin ct

 

Ÿ CHEVROL
JETTE AUTOMOBILE LTEE.

courants d'air et Ia glace de sécurité dans toutes
les fenêtres.

Achetez suivantles légers paiements mensucls du
mode General Motors de paiements à termes.

VENDEURS
Chevrolet — Oldsmobile — Pontiac — McLaughlin-Buick — Cadillac

LaSalk
Camions Chevrolet — Maple Leaf — GMC

Téléphone: 546 — 547
S$ Saint-François ST-HYACINTHE, P. Q. 35 Sainte-Anne

   ; ; É
CARROSSERIES FISHER MONACIER A TOIT-TOURELLE

Mai 9: Joseph, Jacques, André

fils de Wellie Jarry ct de Rosa
| Disilets. Parr, et marr.: Willie

Désilets et Héloise Pépin. —
Mai 9: Marie, Denise, Louise,

 

ET 5745
Coupé d'affaires Master à 2
places, livré à l'usine,

Oshawa. Tazes du gouverne-

ment, licence ot fret à coût
additionnel, (Prix oujets à

changer sans avis.)

C.F 

fille de Gérard Vanier ct de
,Lucienne Caouette. Parr. et

,marr.: Stanislas Girouard et

‘Lumina Vanier. Mai 12:

Marie, Bernadette, Monique,
fille de Odilon Laplante et de
Bernadette Plouffe. Parr. et

marr. : Roger Laplante et
Blandine Cournoyer. — Mai
12: Joseph, Georges, Richard,

 

  fils de Donat Aubertin et de
Marie-Jeanne Ricahrd. Parr.

Hermina Fournier.

Mariage. — Mai 8: Entre
Rosario Deslauriers, veuf de

Maria Mainville, et, Marie-

Anne Parent, veuve de Jean-
Louis Danis.

Décés. — Mai 3: Albert St-
Onge, 48 ans, époux de Aurore
Ménard. — Mai’ 4: Polydore
Lapointe, 64 ans, époux de
Wilfrid Tétreault.. — Mai 5:
Félix Gauthier, 70 ans, époux
de Joséphine Chicoine. — Mai
5: Malvina Petit, 81 ans, fille
de feu Moise Petit et de feu Zoé Bousquet. —Mai 7: Laura 

Mélançon, 66 ans, dite Socur
St-Laurent des Soeurs Saint-
Joseph, fille de feu Jude Mé-
lançon et de Emerence Che-

vrefils, Mai 7: Amédée
Beaulieu, 51 ans, époux de
Herminie Roy.

CHRIST-ROI

Naissance. — Mai 2: Marie,

Thérèse, Fleurette, fille de N
Lemaire et de Jeannette Lépi-
ne. Parr. et marr.: Victor Lé-

pine et Marie-Anne Lamothe.

Mariages: Mai ler: Entre
William Houle, fils de Wil-

liam Houle et de Marie Bour-

don, et, Thérèse Marsan, fille  

de Eugène Maisan et de An-
toinette Allard. — Mai 8: En-

tre Gaston Chenette,fils de Al-

bert Chenette et de Ernestine

Lafortune, et, Laurette Fer-

ron, fille de Arthur Ferron et

de Alma Grégoire. — Mai 8:
Entre Gérard Lamoureux, fils

de feu Joseph Lamoureux et
de Delphina Blanchard, et,
Annette Brodeur, fille de Ro-

muald Brodeur et de Palmina
Cadorette.

  

Plus on plait généralement,
moins on plait profondément.
—Stendhal,

CU
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22UN EMPRUNT
(eosLE
RÉGIME DU PLAN

D'AMÉLIORATION

AUX HABITATIONS
transformera votre

demeure ou votre
ferme...

Que vous viviez en ville ou àla
campagne, le Plan d'amélioration
aux habitations peut vous être
utile. Il ouvre la voie à la moder-
nisation: il fournit l'argent pour
les améliorations qui rendront vo-
tre demeure plus confortable et la
ferme plus rémunératrice tout en
facilitant le travail. La liste ci-
contre indique quelques-unes des
améliorations possibles.

[Neus

 

  

Adressez-vous à votre comité local
ou à tout entrepreneur ou firme
de matériaux de construction de
bonne réputation. Puis, ayant ob-
tenu une estimation du coût des
améliorations désirées, négociez
un emprunt avec votre banque.
Ou, voyez d'abord votre banquier
et suivez ses conseils.

Commission Nationale

de Placement

SOUS LA JURIDICTION
GOUVERNEMENT FEDERAL

      

   

 

Demandes la brochurette,
“Prêtspour l'Amélioration
des Habitations.”* Elle ré-
pond à vos questions con-
cernant le Plan d'Amélio-
rations aux Hobitations.

meure.@

s faifsv3lonty
&

   
 

  
 

Heures de Bureau:
Le Matin: 11 h. à Midi
L’'Après-Midi: 2 à 5 h.
Le Soir: 7 à 8.30 h.

76 RUE ST-SIMON, 

FAITES EXAMINER VOTRE VUE PAR UN SPÉCIALISTE

TELEPHONE: {Bureau et

D* CHARLES DION
Ex-Médecin Etranger à L'Hôpital St-Louis, Paris

SPECIALISTE
Maladies des Yeux, des Oreilles, du Nez et de la Gorge

(2e étage) ST-HYACINTHE.-

1053Résidence
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Ja maison € “
la ferme

Combinez la maison
avec le garage.

Agrandissez les chambres
actuelles.

Ajoutez de nouvelles
chambres.

Remplacez les gouttières,
les tuyaux de décharge

et les corniches.
Grattez les planchers et
donnez-leur un nouveau

fini.
Tuilez les salles de bain.

Posez un linoléum dans
la cuisine et d'autres

chambres.
Réparez les murs de
brique et les chaperons

de pierre.
Enlevez la boiserie
extérieure vieillocte.

Renouvelez les doubles
portes, les châssis et les

moustiquaires.
Calfeutrez les portes

et les fenêtres.
Isolez la surface
intérieure du toit.

Divisez de nouveau les
murs en panneaux.

Construisez des armoires
spéciales A linge.

Examinez tous les fils
et placez de nouvelles

prises de courant.
Renouvelez les

garnitures électriques.
Faites disparaître les fils
radiotéléphoniques et

les antennes.
Remplacez l'ancienne

glacière par une glacière
électrique à demeure.
Installez de nouvelles
baignoires à demeure.
Remplacez les lavabos.

(Le coût de cette série d’an.
nonces, diffusées par la
Commission nationale de pla-
cement, a été entièrement
défrayé par des firmes es des
citoyens de grand esprit cit
we comme contribution à
‘I"effors coopératif national”
que sisait le Parlement du
Canada dans la loi créant la
Commission nationale de
placement.) 
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VEUILLEZ
VOUS RENSEIGNER

Les propriétaires, dans
toutleCanada,peuvent
obtenir de tels prêtspar
l'entremise de la
Banque Royale. L'hi-
ver étant fini, vous
songez peut-être, vous
aussi, À profiter des
Prêts pour l'Amélio-
ration des Habitations
pour réparer, agrandir
ou moderniser la vôtre.
Dansce cas, le gérant
de votre succursale de
la Banque Royale se
fera un plaisir d'en cau-
ser avec vous. Arrêtez
le voir en passant.

“ BANQUE ROYALE

SUCCURSALE ST-HYACINTHE - EE.

DU CANADA

LESAUTEUR, Géront

Mesdames,

33 rue Piété   

Mesdemoiselles,

Confiez vos travaux de couture

à une personne spécialisée dans

ce geure d'ouvrage. Toutes ga-

ranties vous seront acquises en

vous adressant chez

Mme J. À. LATULIPPE
COUTURIÈRE

Couture de tous genres
dames, demoiselles et enfants.

our

de canards politiques, toutes
sortes de rumeurs sans fonde-
ment. Tantôt on parlera de la
formation d’un cabinet d'union
entre libéraux cet conserva-
teurs; tantôt on dira que
l'Hon. M. King pourrait bien
se retirer de la politique lui
aussi, tout comme l’Hon. M.
Bennett, dont le départ parait
maintenant certain; tantôt l’on
soutiendra, à l'encontre de
toute vraisemblance, que le

gouvernement rapproche
d'une politique impérialiste,
qu'il favoriserait une reprise de
l'immigration, etc. En fin de

session, ces adversaires ont
jeté les hauts cris en préten-
dant que lé bill ayant pour but
d'apporter certains change-
ments à notre loi d'immigra-
tion signifiait une reprise de
l'immigration à outrance, ete,
etc. Leurs doléances ont cepen-
dant été de courte durée, car
ils ont bien été obligés de
constater, de reconnaître et

d'admettre qu’il ne s'agissait
que de simples modifications
nécessitées par la fusion du
Ministère de l'Immigration a-
vec celui des Mines et Res-
sources,

se

 St-Hyacinthe      
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crise en offrant en quelque
sorte une prime à des gens qui,
dans bien des cas, ne voulaient
pas travailler. À ce sujet, les
enquêtes ont prouvé et établi
les nombreux abus qui se sont

produits dans la distribution
des allocations de chômage.

Le gouvernementlibéral, à

son arrivée au pouvoir, a inau-
guré une nouvelle politique.
celle de substituer le travail
aux secours directs et, par là
même, de relever le chômeur.
au double point de vue matériel
et moral, de la triste situation
dans laquelle il se trouvait.
Pour cela, il a commencé

par fermer, il y a un an, ces
camps de chômeurs où précisé-
ment a originé certaine propa-
gande dangereuse pour lor-

dre en ce pays et dont nous
constatons aujourd'hui, en cer-
tains milieux, les pernicieux

effets. ;

Cette politique de substi-
tuer le travail aux secours di-
rects, jointe à la politique éco-
nomique de promouvoir les é-
changes commerciaux, de sti-

muler et de développer le com-
merce produit, surtout depuis
un an, comme je veux mainte-
nant ticher de vous le démon-
trer, des résultats vraiment
pratiques et très encoura-
gceants, Sans doute, tout n’est
pas encore parfait, mais la si-

tuation va sans cesse s’amélio-
rant ct justifie un raisonnable
optimisme. Cette amélioration,
visible et appréciable, qui se
manifeste dans les diverses

sphères de l'activité nationale
laisse entrevoir la nouvelle ère

de prospérité qui s'ouvre pour
notre pays.

Certains adversaires

Certains adversaires du gou-
vernement actuel, tout parti-
culièrement ceux qui se pi-
quent de nationalisme, lancent, de temps à autre, toutes sortes

 
 

 
 

Téléphone 163,  

POURQUOI SOUFFRIR DES PIEDS ?
Pour extractions des cors sans douleur,

callosité, ongles incarnés,
CONSULTEZ

J. D. HOULE
Appointement à domicile en s'adressant à

HOTEL UNION, Saint-Hyacinthe.   
   
 
  

 
 

 

ALLER ET RETOUR DE ST-HYACINTHE A
 

MONTREAL 81
QUEBEC

SAM. 29 MAI
Par les trains ordinaires  

_ 39-60

DIM. 30 MAI
Trains ordinaires du matin
 

Retourjusqu’à lundi 31 mai.
 UE

En première seulement. Pour renseignements consultez l'agent du

CANADIEN NATIONAL

 

  

  
demandez à vos amis.

Vous serez étonné du grand nombre de gens qui
désirent sincèrement que vous ayez un téléphone.
Plusieurs ne vous connaissent méme pas, mais ils
sont quand même intéressés à cause de la valeur
de votre téléphone pourleur service. Un trop petit
nombre de postes amoindrit le service et diminue
la valeur de chaquetéléphone.Plus il y a de postes
en service, plus le téléphone a de valeur pour cha-
que usager. Du point de vuc du coût et de l’éten-

   
due tout cultivateur a intérêt à ce que tout autre
cultivateur ait un téléphone.

 

 

   

  

LES NOUVEAUX TAUX RÉDUITS
pourle service téléphoniquerural

sont maintenant en vigueur

En effet, cette loi ne renfer-

me rien qui soit de nature à
augmenter de quelque manière
l'immigration au Canada, ces
modifications ayant simple-
ment pour but de rendre l’ap-
plication de la loi plus efficace.

Il existait auparavant un mi-
nistère de l'immigration pos-
sédant ses propres fonctionnai-
res, tel que le Sous-Ministre et

le Sous-ministre adjoint, à qui
certains devoirs spécifiques é-
taient imposés. Ces postes a-
yant disparu en vertu de la

réorganisation, il était néces-

saire de modifier certains ar-

ticles de la loi pour les rendre

conformes à cette réorganisa-
tion.

Parmi les autres change-

ments, les uns ont trait a 'exa-
men plus sévère des immi-
grants qui nous arrivent de
l'Angleterre ou de pays curo-

péens.

Il y a aussi d'autres modifi-
cations particulières, dont l’une

concerne.la question du domi-

cile, pour les Canadiens qui
s'absentent du Canada pour
une certaine période. Une au-
tre disposition pourvoit au
remboursement des dépôts
jaits par des compagnies de
navigation lorsqu'un membre
de leur équipage déserte dans
un port.

Commeu on le voit, il n’y a
rien de bien important ni d'ex-
traordinaire dans ces change-
ments ou modifications qui
ont été apportés à la loi de
l'immigration.

D'ailleurs, l’'Hon. T. A. Cre-
rar, Ministre des Mines et des
Ressources, en présentant cet-

te loi, a bien pris soin de dé-
clarer qu’elle ne contenait ab-
solument rien pouvant ouvrir

davantage les portes à l'immi-
gration, et que rien n'était
changé concernant les restric-
tions et la portée générale de
la loi actuelle.

Pour conclure cette causerie
que je désirais vraiment faire
plus brève, veuillez me permet-
tre de vous exhorter à conti-
nuer d'apporter toujours votre
confiance, votre appui et votre
encouragement aux doctrines
libérales, ct à vous faire les dé-
fenseurs des libertés publiques
ct populaires.

Ne vous laissez jamais abat-

tre par certaines critiques inté-
ressées, vous souvenant du mot

de Léon Daudet: “Tout ce qui
est vivant et actif fait des mé-
contents, et c’est heureux.”
Vous pourrez vous rendre

compte de plus en plus que ce
sent les principes libéraux qui
ont toujours été et qui demeu-
rent les meilleurs garanties des
droits de l’imense majorité, en
ignorant ct en laissant de côté

les intérêts ct les bénéfices
personnels d'une petite classe

en particulier.

Encorc récemment, dans le
journal “Le Temps” du 30
mars, M. Joseph Barthélémy
établissait  victoricusement:
que les principes libéraux res-
tent toujours l'espoir du mon-
de; que les nationalisme éco-
nomique cst une des plaies du
monde moderne; qu’une solu- 65 William, 
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tion s'impose autour de laquel-
le se fait l'unanimité de ceux
qui ont réfléchi, à savoir: le
retour à la liberté. Et il précise
sa pensée en ces termes, que
je livre à votre sérieuse médi-
tation:
“Le libéralisme n'est pas

une doctrine intransigeante et
rigide. Il affirme un principe,
indique une direction, réclame
une présomption et une pré-
férence. La liberté qu’il récla-
me n’est pas celle du brochet
dans la rivière: celle-ci c'est
l'anarchie. Le libéralisme ne
veut pas d’une société qui se-
rait fondée exclusivement sur
la poursuite du profit: il cher-
che la satisfaction du plus
grand nombre par les moyens
les plus appropriés. Il est hu-
main, généreux. Il n’est pas
aveugle. Il met les malades à
l'hôpital, et les fous à l'asile :

mais, parce qu'il y a des mala-
des et des fous, il n’enferme

pas toute la nation.”

J'ai cru devoir signaler de
façon toute spéciale à votre
attention .ces sages propos d’un
économiste français, car ils me

 

semblent bien résumer les
principes dans lesquels nous
avons foi et confiance.
Comme dernier mot, me per-

mettez-vous d'appliquer à no-
tre pays cette phrase que le

jeune Disraeli, qui devait plus
tard devenir l'un des plus

grands Premiers Ministres de

l'Angleterre, appliquait à son
pays:

“Ma prière c'est que nous
“puissions vivre assez pour
“voir le Canada devenir le peu-
“ple le plus prospère ; ma con-
“viction est que ce grand ré-

“sultat ne peut être amené que
“par l'énergie et le dévoue-
“ment de notre jeunesse. Nous
“vivons dans un âge où être
“jeune ct être indifférent ne
“peuvent plus longtemps être
“synonymes, Nous devons nous
“préparer pour l'heure qui
“vient.”

— a

 

 

VOTRE
BIERE!    

   

B-U-V-E-Z avec discernement
=—cugmontez VOTRE PLAISIR

DE BOIRE—-
goûtex à la

RED GAP
ALE

SAINE)
FORTE.
BIENFAISANTE |

LUCIEN LARIVEE .
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Petites Annonces

Cr

I A VENDRE <%&}
A VENDRE OU A ECHANGER. —
Uneterre de 2 par 30 a-pents, située
à 10 milles de la ville dans le 7e
Rang de St-Dominique. Bon sol, petit
verger, bonne moison et bons bâti-
ments. S'adresser au bureau du
Clairon. ou Tél, 143. jno-11s

A VENDRE. — Beau grand terrain
situé sur la rue Morrison (entre
Laframboise et Ste-Anne). S'adres-
ser à M. Maurice Guevin, 188a
Bourdages, Ville.

30a — 7-14-21-28m

A VENDRE
Magnifique propriété sise à St-

Liboire, tout-à-fait moderne, peut

 

ments, système de chauffage, eau
chaude et eau froide, grande cave en
ciment de 8 pds de hauteur, foyer,
fournaise avec aspirateur; toutes
commodités possibles. Vente à sa-
crifice pour cause de déménage-
ment. S'adresser à Jean-Paul Breault
Tél. 143 ou 69j., 60 Ste-Anne, St-
Hyacinthe. 23av.-jno.

A VENDRE, — Propriété avec ter-
rain d'un arpent carré, petit verger,
framboisiers, fraisiers, etc… aussi
poulailler, à 5 minutes de marche de

 

très bien servir d'hôtel; 10 apparte- © : -

TC
Cartes d’Affaires

ELLL)ALL

Tél. 775 Soir 918

J. B. St-Onge
Entrep.-Electricien

“48 Cascades

Saint-Hyacinthe

Etablie depuis 1900
Tél. 523

Adélard Robert
Manufacture de matelas a
ressorts ou tout autre genre

Réprrations et Désinfection
au plus bas prix

Spécialité: Cardage de laine

81 rue Saint-Michel,  
 

 
 

 

 

 

 

 
 

 
 

la ville. S'adresser à 72 St-Louis, SAINT-HYACW
Village St-Joseph. THE

14-21-28m—4;. [® +
A VENDRE OU ECHANGER, ter-
res, maisons. Beaucoup d'acheteurs, a
profitez de la demande si vous avez|® %
es propriétés à vendre, venez me ATTENTION

voir nu plus tôt avant que les ache-
ours prétent leur argent. Fidélin AUX CYCLISTES
élinos, bureau du notaire Gaston .

Beaudoin, 173 Blvd Girouard. Tél. Âgent pour les bicycles562. Jno. 21-M. C. C. M. et MAJESTIC

A VENDRE. — Boulangerie située|

|

AUSSI BICYCLES USAGES
à 31 rue St-Louis, St-Maxime de A VENDRE
Longueuil. S'adreaser à J. À. Vail- Atelier de ré . dancourt, 29 rue Ste-Anne, village elier de reparations et de
LaProvidence, Tél. 1007]. louage.

A VENDRE. — Restaurantbiensi- DONAT GADBOIS
tué, à vendre pour cause de chan- nt .
gement de position. S'adresser à 47 Rue Héloise, St-Hyacinthe
Tel. 865, + nest

A LOUER. — Logement de sept
appartements, chauffé, système à |@ > 
l'huile. S'adresser à 66 rue Bourda-
ges. jno-16a.
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AUBAINE
À VENDRE OU ECHANGER ou-

tillage complet de boutique à bois,
avec bâtisse ou non. — Aussi deux
maisons bien bâties, avec grands
jardins, sur le bord de la rivière
Yamaska, près de lu ville, le tout à
bonnes conditions. — Teutes sortes
d'immeubles à vendre ou échanger.

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable licencié
et agréé

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en
matières Commerciales et

Financières.  425, avenue Viger, Montréal. S'adresser à Fidélin Gélinas, 173
rue Girouard, Tél, 143.

DE $5.00 à $12.00
ous pouvez acheter un très bon

“‘Paële” usagé au Magasin Bélanger
En face de la Station de Police.

(9 murs 30) ino

MONTRE PERDUE, — Une montre
en or jaune a été perdue entre le
restaurant Sweets, rue Cascades, et
l'église du Christ-Roi. Récompense
promise à qui lu rapportera à R.
Lalonde, 68 rue Concorde.

VENDEUR DEMANDE, — Nous a-
vons à offrir aux hommes entre-
prenants et capables de vendre, une
situation intéressante, représentant
une rémunération engageante, en

v
y

 

jno du 8 janv.

Jean Fortier, LLL
avocat

20 rue St-Denis
(arrière de l'Hôtel Canada)

St-Hyacinthe, Qué.

Tél. 508   sus des possbilités d'avancement.|‘
Doit être bilingue. S'adresser à
 &

 Southern Canada Power Co., Ville. 

 AVIS, — Dame désre ouvrage dans
un bureau de notaire, pour prendre
expérience. Pas de salaire. S'adres-
ser à Tél. 457,

AVIS, — C'est le temps de voir à
la réparation ou à l'aiguisage de vos
moulins à gazon. Confiez-les à J.-
Alp. Vincent, 89 rue St-Joseph. Ou-
tillé spécialement pour ce genre de
travail. 21-26 mai

 

Tél. 845m Place du Marcrhé

SALON LEA
Ondulation permanente extra belle
pour $2.50 et plus, Komol, etc.

Satisfaction garantie pour qualité
et bas prix.

47 rue St-Francois, St-Hyacinthe.
 

Réfrigération Électrique—
Conditionnement del'Air

On demande des hommes
de confiance, avec bonne édu-
cation; portés vers la mécani-
que et qui désireraient amé-
liorer leur situation. Doivent
consentir À s'entraîner à
temps perdu afin d'apprendre
le travail d'installation et de
service. Aucune expérience
nécessare. Ecrivez en donnant
votre âge, votre présente oc-
cupation, etc. à

UTILITIES ENGINEERING
INSTITUTE,

Membre du National Home
Study Council

404 N. Wells St, Chicage, Ill.    
 

 
 | C. THEBERGE |

Musique ct Bijouteries
Achetons et vendons toutes

sortes d'articics,
Spécialité COUPONS

eul magasin de ce genre à
ST-HYACINTHE
45 rue St-François

 

AVIS IMPORTANT. — Hommes,
femmes, fillen faites quelques dol-
lars dans votre temps libre. Propo-
sition très intéressante. Ecrire don-

Fête de la Reine
Billets de longue
fin de Semaine

Entre toutes les gares et stations au

Canada et pour certains endroits
aux Etats-Unis

TARIF SIMPLE PLUS 25%
pour billets d'aller et retour

 nant référence. Crsier No. 50.
14-21-28m—4;j
 

 

NOMBREUX COLONS
PARTIS DE  

Aller — départ depuis midi ven-
dredi, 21 mai, jusqu'à 2.00 p. m.

lundi, 24 mai 1937,
Retour—départ jusqu'au dernier
train du mardi, 25 mai, 1937,   

ST-HYACINTHE
(Suite de la page 1)

Il a été résolu, sur proposi-

 

Minimum des prix réduits — 25cts
Renseignements supplémentaires

de tout agent du’

Pacirique CANADIEN
 tion de M. Josephat Cusson, de
 venir en aide aux colons en
 

leur expédiant du foin. Un wa-
gon cst parti samedi dernier de
Sainte-Rosalie et un autre se-
ra chargé mardi prochain, le
25 mai, à Upton (Bagot). Sui-
vant le curé de Rochebaucourt,

les colons sont actuellement à

Fête de la Reine
Modifications au service
des trains ordinaires

entre

St-Hyacinthe - Montréal
 préparer le sol pour les semail-

les ct la confiance règne par-
tout.

 :083

 

Si la femme est mobile, le

Renseignements complets dans
les horaires en vigueur

ou des agents

Se CANADIEN NATIONAL
 mobile cst souvent la femme. 

— Raton.  Abonnez-vous au “Clairon”

«


